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• OUVRAGE GARANTI •Au cours d'une élection 

Lt candidat: Je me prêtenti sn- 
fcpcndant, je veux la justice pour..

U„ spectateur: Je voudrait vous 
naset une questionf Vous dites que 
H êtes indépendant, c’est très 

Mais vous savez qu'à la
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Le présent conseil 
a siégé lundi pour 

la dernière lois

Chambre, u y a Us louyes qui son: 
à droite, et les bleus qui sont 
à gauche. Alors, de quel côté 

vous asseoiri ..................

Mention 
honorable 

pour Juliette
lip
a

SUR LA SCENE MUNICIPALE
assis

La Ligue des Pro­
priétaires choisit 

ses candidats

assis
allez-vous

h candidat, avec un sourire: 
Messieurs, je ne vais pas là. pour 
faire comme les rouges et les bleus; 
t ne vais pas là pour m'asseoir. 

moi: je vais là pour travailler! 
Hourrah!

,<*r Le commissariat fédéral de la 
prévention contre les incendies a 
publié son rapport annuel. On y 
voit que la ville de Juliette a ob­
tenu une mention honorable dans 
les villes de la classe D, compto- 
nant les cités et villes de moins 
de 10,000 habitants. C’est 
reur que notre ville a été ainsi 
classée et Juliette aurait certai­
nement obtenu encore une meil­
leure position vu que le classe­
ment s'opère proportionnellement 
aux feux et à la population 
me aux précautions prises par le 
département du feu de chaque 
ville afin d’éviter les incendies.
| Dans une lettre de ce Commis­
sariat adressée à l’hôtel de ville, 
on constate que le travail fait à 
Joliette et les résultats obtenus 
<mt grandement contribué à clas­
ser la province de Québec au pre­
mier rang de toutes les provinces 
du Dominion sous le rapport de 
la prévention des incendies.

M. le chef Simard a également 
reçu des félicitations pour le tra­
vail qu’il a fourni.
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Lundi soir dernier, notre pre­
sent conseil municipal siégeait pour 
la dernière fois tel qu’actualternent 
constitué. En effet, trois échevins 
terminent leur terme d’office avec 
le présent mois, ce sont MM. Hec­
tor Mainville, Guy Guibault et 
Adrias Ricard. Le premier bri- 
guera de nouveau les suffrages 
populaires tandis que les deux der- 

ont laissé la politique muni­
cipale. Il y aura donc au moins 
deux nouvelles figures après les 
élections du premier février 
chain.

Son H. M. le maire J.-C. Per­
rault présidait les délibérations de 
lundi et y assistaient MM. les 
échevins Pelletier, Hector et Louis 
Mainville, Avila Savignac, Noé 
Riopel et Narcisse Hottin.

Immédiatement après la lecture 
et l’adoption des minutes de la 
dernière séance, M. le maire 
pendit l’ordre du jour pour pré­
senter les sympathies de l’hôtel de 
ville à la famille Goulet à l’occa­
sion du décès récent de M. Luc- 
tance Goulet. Nos lecteurs trou­
veront dans la présente édition 
les remarques que fit M. le maire, 
remarques que le conseil entier 
fit siennes.

L’ordre du jour prévoyait l'audi­
tion des plaintes a l'encontre des 
rôles de confection des trottoirs et 
(les entrées de cours. Le conseil en­
tendit une seule plainte et pour se 
conformer aux règlements dut la 
renvoyer. 11 s'agissait d’un proprié­
taire qui avait fait construire une 
bordure de trottoir aux abords de 
sa propriété eu même temps que la 
ville avait construit le trottoir pu­
blic. Connue cette partie de trot­
toirs avait déjà été faite par la 
ville, Il y n une vingtaine d’années, 
ce propriétaire demandait au con­
seil cette reconfection gratuitement, 
alléguant dans sa demande que ce 
trottoir avait été mal construit. I.c 
conseil homologua ces deux rôles 
tel que les employés municipaux 
les avalent préparés.

M. l’cchevin Pelletier fut élu mai­
re-suppléant pour les prochains 
trois mois, c'est-à-dire de février 
à mal.

★ A ** assemblée lenue » 1* Selle du Marché, jeudi soil
~M-.Adricn Forest. boucher, succéderai! à M.

le Dr Gervais.

l’album d'un fonction- 
mice du gouvernement :

"Les gens malades suivent un 
traitement: les fonctionnaires ont 
un traitement qui les suit. On a 
oonc avantage à être fonctionnaire. 
C'fsl pourquoi je le suis”.

Lu sur
■' saxe#par cr-

it
M. Pierre Gravel, charretier, rap­

pela au council (pic les charretiers 
(pii ont payé leurs droits h la ville 
en mai devraient avoir lu préféren­
ce sur ceux qui ne les ont payés 
qu en automne ou même cet hiver. 
Le conseil promit de prendre les 
remarques de M. Gravel en sérieu­
ses considérations et de donner jus­
tice à qui de droit.

Le chef Simard présenta 
soil le rapport des opérations du dé­
partement du feu et de la police 
pour 19117. Un trouvera dans 
autre colonne de la présente édi­
tion un compte rendu de ce rap­
port.

Les propriétaires qui ont négli­
gé de payer leurs taxes à la ville 

encore qui sont dans l'impos­
sibilité de le faire devront

m Al
Nos lecteurs constateront qu'au 

cours du rapport de l’assemblée, 
nous avons cru devoir faire cartel 
nés remarques et mises au point 
(caractère italique) 
faits que l’électeur doit connaître. 
— Aux électeurs de juger s’il existe 
du parti pris chez certains 
b res de la Ligue....

D ailleurs, nous sommes informés 
qu’au cours d'une grande assemblée, 
la situation réelle sera expoeée aux 
électeurs.

z U M. P jette déclare regrettable 
pour la Cité cette décision bien ré­
solue de M. Tell 1er et prend en 
considération la suggestion de ce 
dernier do présenter le Ur Geof­
froy. M, Alexandre Dugas 
de la proposition. Quelques faibles 
applaudissements soulignent cette 
proposition.

M. le Dr Geoffroy accepte à 
trois conditions: 1. L'approbation 
des électeurs présents; 2. Que les 
deux autres candidats de la Li­
gue soient satisfaits de 
didaturc et 3. Qu'il n aille au Con­
seil que pour un an. M. llérard, 
seul candidat présent, accepte de 
faire la lutte avec le Ur Geof­
froy. "Je n’irui pus à l'Hôtel de 
Ville pour couper les salaires, dit 
le Dr Geoffroy, mais je 
pas d’employés supplémentaires. Je 
suis ]iour l'economic. Le travail 
sera dur, car M. llérard, de par 
ses occupations, sera souvent ab­
sent au Conseil",

M. Arthur llérard accepte alors 
lu candidature et les trois condi­
tions de la circulaire. M. Hérard 
dit qu'il n’avait pas l'intention de 
»e presenter niais qu'il doit céder 
aux instances de ses nombreux 
amis. "Mon adversaire, M. Alain- 
ville, déclare qu'il en coûte beau­
coup de sacrifices d’être échevin. 
Pourquoi ne reste-t-il pas chez 
lui? Est-ce que M. Mainville s’est 
dévoué de son mieux durant ces 
douze années? A vous de répon­
dre. M. Mainville se présente com­
me le candidat des ouvriers et 
moi aussi. Je m’engage ù proté­
ger les ouvriers et me déclare en 
faveur des salaires raisonnables. 
Aux chômeurs, j’essaierai d'obte­
nir des octrois”.

M. llérard se prononce contre 
le “fameux emprunt” et termine 
en faisant appel aux ouvriers dont 
il favorise les différentes organi­
sations.

X Icom-★
Voici un très court discours qui 

n manque pas de piquant. Un pas­
teur. taisant ses adieux à ses ouail­
les d'une ville de l'ouest canadien, 
s'exprimait ainsi :

Paroissiens. mes frères; notre 
séparation ne me semble pas très pé­
nible. et pour trois raisons: 1— 
Vous ne m'aimez pas; 2— Vous 

armez pas entre vous; 3— 
Le Seigneur ne vous aime pas.

"Si vous m'aimiez, vous m'au­
riez page mes services de ces deux 
dernières années; si vous vous ai- 

entre vous, j'aurais eu plus de 
à célébrer; et si Dieu vous

\ M. Hector MAINVILLE. échevin 
•orient de charge et candidat au 
•iège No 2, dam la présente élec­
tion municipale.

•ur certains tKX’on-
M. Arthur HERARD, candidat au 

•iège No 2, dans la présente élec­
tion municipale.

mers au con-

mem-
u nepre-

Réunion de 
la Chambre 

de Com. |r
La mise en 

nomination 
mardi, le 25

r.e cous sa can-

*Oil

Cotte assemblée convoquait tous 
lus électeurs, propriétaires et lo- 

C'est lundi soir prochain, le 2t cataires. Le but de l'assemblée, 
janvier, que les jeunes île la Clin m- comme l'annonçait la circulaire, 
lire de Commerce ,lr de .Toilette, était de choisir dos candidats aux 
i i im1* ,lV"r, première assemblée trois sièges laissés vacants. MM. 
tic 1.MB. liés le début de In séance, les avocats d'un certain groupe

xxs r 5=?^ «reçu leur carte de men,lire Mcm- chômage, devaient aussi don- 
lires ou non. tous les jeunes, coin- n0ï, “ ,do Cti procès,
mis et employés île bureaux spécin- ,î‘° J'*A- “ictto, président do 
lenient, sont invités A cette premit- }a. Ligue, présidait cette : 
n* séance de l’année. “léc et on fut lo principal

Les principales questions h Vêtu- tcur- La circulaire avait demandé, 
de comporteront sur l’étude de la des candidats probables, l'accep- 
présente charte, l’opportunité de la tation do trois conditions: Pro­
bibliothèque municipale, l’organisa- miôremont, administrer 
ll"ii du prochain grand banquet an- prunt supplémentaire; Deuxième- 
miel et <1 autres questions de routi- mont, la promesse de prendre ,-n 
ne. Me Maurice Breton donnera sérieuse considération les suggvs- 

i I „ ,! l'ons de la Ligue des Propriétni-

«........

Que tous les Jeunes sc le disent * acceptation de ces trois condi- 
pour lundi soir prochain, à 8..'lit b., t'oni' et avait même été plus loin 
dans les salles de l’hôtel île ville. " en offrant à lit Ligne des Proprié­

taires de sc faire l'interprète de 
la Ligue auprès de si g collègues 
du Conseil.

Après avoir expliqué les 
toges pour tous d’une saine ad- 
minutiwUon, M. Pictte invite l’as­
sistance h procéder au choix des 
candidats. M. Emile 1 foulard, ap­
puyé par M. Jos. I .a ne tôt, pro- 
pose la candidature du M. Adrien 
Forest comme représentant du 
quartier St-Pierre. Cette candida­
ture est acceptée il l’unanimité. M.
Jos. Lanctôt avait secondé celte 
proposition en autant que M. Fo­
rest accepterait le programme de 
la Ligue. — A date, nous ne sa­
vons jkis que M. Forest ait uc- 
ccpte officiellement le prograinn.i 
do Ut Ligue.

M. Piettc demande ensuite à 
l’assemblée si l'on a quelqu’un à 
suggérer pour faire la lutte à M. 
Hector Mainville, échevin sortant.
M. Jos.-T. Robert, n titre d'ouvrier 
et d’employé du C.N.R. propose 
M. Arthur Hérard. Cette proposi­
tion est secondée par M. J .-K. 
Meagher. M. Hérard, présent à 
l'assemblée, s’avance sur le théâ­
tre et se déclare honoré de cette 
marque de confiance, mais avant 
d'accepter, veut connaître quel se­
ra lo candidat du Centre.

M. Pictte dit que M. Guibault 
a refusé de retourner à l’Hôtel 
de Ville. M. Guibault, dit-il, n’a­
vait pas d’ennemi et a dû consa­
crer à l’administration de la ville 
le meilleur de lui-même. — Nous, 
do “L'Etoile du Nord", lui con­
naissons un MMtemt sur Us affût- 
ros municiiHilss, car d la première 
assemblée d» la Ligue, le même 
M. Pictte te jrrononçait contre le 

/Conseil actuel et tout échevin sor­
tant qui déciderait do briguer de 
nouveau les sufjragcs.

Mais revenons encore une fois 
à l’assemblée. M. W.-Z. Miron pro­
pose comme candidat Mire Robert 
Tell 1er, proposition secondée par 
M. W. Désllcta. Mire Robert Tel- 

MM. Hcr remercie pour cette belle mar­
que de confiance, mais refuse à 
cause de ses multiples occupations. 
M. Tell 1er dit n'avoir pas d'expé­
rience dans les affaires municipa­
les et voit un avantage à retour­
ner au Conseil une personne d'ex­
périence, un ancien échevin, qui 
s’est mis en évidence et qui par­
tage les idées de la Ligue: le Dr 
Albert Geoffroy.

M. Pictte revient à la charge 
pour essayer à nouveau de faire 
revenir M. Tcllior sur sa décision. 
"Bien qu'il appartienne au prési­
dent de ne rien dire” ■— disons en 
passant ici que M. Pistte le cons­
tate un peu tard, il avait parlé 
presque tout le temps, — M. Pictte 
fait ses observations sur les rai­
sons données en disant qu'en très 
peu de temps, M. Telller pourrait 
se mettre au courant du rouage 
municipal et que la gravité de la 
situation nécessite des sacrifices. 
“Je n’ai aucun doute, de déclarer 
M. Piettc, que le Dr Gefrais re­
connaîtra en M. Telller un repré­
sentant mieux entraîné dans les 
affaires municipales. — Ici enco­
re, disons en passant que le Dr 
Gcrvaii, à deux personnes qui tou­
chent de pris A M. Tellisr, avait 
déclaré, avant rassemblée, que et 
M. Tellier était le choix de ras­
semblée, le candidat de rAssocia­
tion des Jeunes Cens d Affaires, 
reconnaissant tons les mérites de 
M. Tellier, était prêt à te retirer, 
et ladite Association voulait lui 
rendre sa parois daller jusqu'au 
bout. — La décision de M. Tellisr 
reste Irrévocable.

pren­
dre des arrangements avec les au­
torités le plus tôt possible 
font leurs propriétés vendues.

Les avocats qui ont commencé 
les procédures contre certains 
gasiiis à chaînes qui ont négligé de 
payer leurs licences sont avisés de 
continuer leurs démarches et d’agir 
le plus promptement possible.

Ives locataires actuels de l'nrcnn 
informent par lettre le conseil qu’­
ils n'ont pas l’intention de conti­
nuer leur hall pour la location de 
la salle municipale, bail qui se ter­
mine en mai prochain. Les locatai­
res actuels souhaitent que leurs 
successeurs soient plus favorisés 
qu’eux dans leurs conditions de lo­
cation.

ou fer­miez 
inatiages
'aimait, H aurait appelé à lui un 
b/m grand nombre d'entre vous, et 
j aurais eu plus d'obsèques à con­
duire''.

Froid très vifC’est mardi prochain, à 2 heu­
res, ii l’hôtel de ville de Jolictte, 
qu’aura lieu la mise en nomination 
des candidats pour les présentes 
élections municipales. La votation 
aura lieu, le mardi suivant, le 1er 
février. M. Camille Bonin remplit 
les fonctions d’officier-rapporteur 
dans la présente élection.

On s’attend à une forte assis­
tance à l’hôtel de ville lors de la 
nomination. Les candidats en lice 
auront certainement quelques dé­
clarations à faire.

sus- ne veux
ina-

Ilepuis quelques jours notre ré­
gion est affectée par un froid si­
bérien qui ne semble pas encore 
devoir “casser”. Des prophètes de 
“malheur", comme disent quelques- 
uns, nous avaient prédit un hiver 
doux, comme Ils se sont trompés ! ! ! 
Nombreux sont les jours depuis 
le début de décembre où le ther­
momètre est descendu et resté en- 
dessous de zéro.

★
Il ne manquait pas d'intelligen- 

r relui qui a défini ainsi le mot 
•viveurUn monsieur qui se dé- 
urne de mourir.

★
Réflexion mélancolique d'un

mi:
Avant mon mariage, ma fem- 

7c m'était chère et j'étais son tré-

“Maintenant, elle m'est encore 
lus 'chère", et je suis son tréso-

mon-

aadi'in-
0111-

Succès et
remerciements

Comme la ville ne fait faire que 
l’enlèvement de la neige absolument 
nécessaire, les rues transversales sc 
trouvent très enneigées. Pour parer 
h ccs inconvénients, le directeur 
des services reçoit l’autorisation de 
faire clmrroycr In neige afin de 
permettre des rencontres à certains 
endroits.

Le conseil entend la lecture du 
bilan de l’Union Musicale de .To­
ilette et en accepte les chiffres.

Le Service de la Santé de In pro­
vince donne le classement du lait 
distribué par les laitiers dans no­
tre ville.

Sont acceptés pour §3,106.01 de 
comptes payés et pour §206.36 de 
comptes à payer.

ur. sans cm-

Procès entin 
terminé

I-cs Autorités de l’IIôpital St-Ku- 
sèbe remercient sincèrement la po­
pulation jolicttnlnc de sa coopéra­
tion an succès de leur récente or­
ganisation de Charité, le Bazar qui 
a rapporté le montant de §1,030.00 

Un merci tout spécial est décer­
né aux dames organisatrices de la 
partie de cartes et à tous ceux qui 
y ont pris part par leur présence 
ou l’offrande d’un prix.

1er". une courte conférence sur 
siitlon actuelle île★

Horrible coquille.
Un journal raconte un incendie 

a vient de détruire une maison 
ubitee par six femmes.

"Un a retrouvé sous les décom- 
rrs les corps complètement carbo­
nes des plus jeunes. Il ne reste 
ilui que les quatre “mûres".

Lo procès intenté par un cer­
tain groupe de propriétaires con­
tre la Cité afin de faire mainte­
nir l'injonction, interlocutoire pro­
hibant l’émission de $45,000 d'o­
bligations empruntés en vertu de 
la loi du chômage, s'est terminé 
mardi de cette semaine devant le 
juge Cousineau au palais de jus­
tice de Jolicttc. Los avocats n’ont 
pas argumenté à la fin du procès 
mais l’hon. juge leur a demandé 
un factum. A la demande de Mc 
Robert Tellier, le juge accorda jus­
qu'au 1er février pour la prépa­
ration de ce mémoire. Comme les 
élections municipales doivent se 
tenir à cette date, le juge n’aura 
pas le temps de rendre son juge­
ment pour cette occasion.

★ Dernière heure N»mbre“*pelsLa langue française a souvent des 
zarreries pour le moins amusan- 
i. Ln voici une preuve.
Premier notaire:— Cher confrè- 

, passez-moi votre minute. 
Deuxième notaire:— Dans une 

tonde, cher confrère.

avnn-

M. Hérard, 
candidat à 

Téchevinage
Au moment d’aller mou» presse, 

noua apprenons de bonne source 
qu’une rumeur circule à l'effet que 
le Dr Geoffroy se retirerait de la 
lutte en faveur du Dr Ed. Gervais; 
que MM. Hector Mainville et Ar­
thur Hérard en feraient autant, 
laiaaant place à un troisième can­
didat qui rallierait le auffrage po­
pulaire; ce qui, avec le choix du 
candidat de la paroiaae St-Pierre, 
amènerait des acclamations aux 
troia eiègea.

50 ans de progrès Nos pompiers ont eu à répon­
dre à de nombreux appels depuis 
la semaine dernière. Le froid si­
bérien qui visite notre région a 
été la cause de bien des tuyaux 
et cheminées surchauffés. Les 
dommages dans ces cas ont été 
minimes.

En deux endroits différents seu­
lement le feu a fait un peu plus 
de dommages : nu garage Beau- 
lieu, rue St-Chnrles, et h une ré­
sidence, rue de Lannudière. A 
deux endroits, le feu avait eu 
pour origine, l’électricité.

★ fl u a eu cinquante ans le 18 jan­
vier que Jolicttc a son réseau
téléphonique.

li y a eu exactement un demi- 
siècle, mardi de cette semaine, que 
furent entreprises les premières 
démarches pour joindre Jolicttc 
au réseau de communications ora­
les. Depuis lors, la trame de ce 
réseau s’est accrue de nombreux 
fils, si bien que les secteurs télé­
phoniques et les centraux intei ur­
bains des villes et villages de 72 
pays forment un vaste treillis 
mondial, dont quelque 37,000,000 
de postes peuvent être reliés l’un 
à l’autre.

I,e 18 janvier 1880, lo regretté 
C.-F. Bise, père du président ac­
tuel de la Compagnie de Télé­
phone Bell, inscrivait la note sui­
vante dans son journal:

"Mo suis entendu pour que M. 
C.-A.-A. Jeffreys se rende à Trois- 
Rivières et autres centres du Qué­
bec, singulièrement à Jolicttc et 
Berthiorville, pour recruter des 
abonnés au service téléphonique 
Bell."

Notre ville comptait quelques 
téléphones avant 1888, mais on ne 
trouve aucuné mention de _ l’exis­
tence d'un tableau de distribution 
à Joliette avant cette année-là. Il 
existait des postes téléphoniques 
aux gares de chemin de fer et 
aux bureaux de télégraphe de la 
Great North-West Telegraph. Grâ­
ce à ces postes il était possible de 
communiquer avec quelques centres 
voisins. Il se peut que la G.N.W.T. 
ait assuré un service de communi­
cations téléphoniques entre Jo­
liette et les villages environnants 
avant l’ouverture du premier cen­
tral téléphonique de notre ville.

Un des premiers pionniers du 
téléphone dans notre ville fut un 
nommé Habitai lie. Vers 1886, M. 
Robitaille avait posé une ligne re­
liant sa ferme, située à deux mil­
les au nord de Joliette, à sa phar­
macie de la rue Notre-Dame. Les 
deux appareils étaient branchés 
sur un seul fU accroché aux ar­
bres et à divers poteaux sur k
P*L«>ferme fut vendue, et l’appa-

taille la pharmacie fit place à un 
immeuble moderne, appartenant a
dé. ^a^^5^22-àMalj25h
frit les deux appareils I M. Joseph

tour, en fit don au musée biais- 
r>ïr téléphona fut inventé à Br«t-

premier fut une démonstration 
donnée par l’inventeur durant l’ex­
position centenaire de Philadel­
phie, à laquelle assistait une réu­
nion nombreuse et distinguée, 
comprenant des personnages tels 
que l'empereur Dom Pedro, du 
Brésil, Lord Kelvin et Sir William 
Thompson. Tous furent vivement 
émerveillés. Le second fut la réus­
site de la première transmission 
à distance de la voix humaine. 
L'expérience eut lieu entre Brant­
ford et Paris, Ontario, une dis­
tance de 8 milles.

L’élan était donné et les ré­
seaux téléphoniques, comme en­
treprises particulières ou comme 
filiales de compagnies de télégra­
phe, surgirent comme des cham­
pignons un peu partout au pays. 
M. C.-F. Sise lui-même entreprit 
la tâche de coordonner ces réseaux 
et de poursuivre les travaux d'a­
mélioration du service.

La formation de la Compagnie 
de Téléphone Bell du Canada, la­
quelle fut constituée en société le 
29 avril, 1880, marqua le premier 
pas dans cette voie.

La mission de M. Jeffreys à Jo­
liette fut couronnée de succès. On 
en trouve la preuve dans le fait 
que la première liste d'abonnés 
de Joliette, publiée l’année qui 
suivit la campagne de recrute­
ment entreprise par M. Jeffreys, 
contenait les noms et adresses de 
63 citoyens et établissement* com­
merciaux pourvus du service té­
léphonique. Nous avons composé 
en caractère spécial les numéros 
et noms de ceux qui ont encore 
leur même numéro de téléphone.

M. Arthur llérard, employé ou 
C.N.R. depuis 23 uns, a accepté 
de se porter candidat à l’échevi- 
noge aux prochaines élections mu­
nicipales. Il fera la tuile à M. 
Hector Mainville dans le quartier 
No 2. M, Hérard a été choisi lors 
de l’assemblée convoquée jeudi der­
nier par la ligue des propriétaires 
et à laquelle assistaient plusieurs 
centaines d’ouvriers. Ce choix a 
rencontré l’unanimité de l'assis­
tance comme il fut salué par des 
acclamations répétées de l’assem­
blée.

Les jeunes gens disent ce qu'ils 
mt; les vieillards ce qu'ils ont fait: 
i sots ce qu'ils feront.

*
Qui a bien pu inventer cette idée 

1 boire à la santé de quelqu'uni 
est ridicule en somme, puisque 
•aque fois que nous buvons à la 
nté de quelqu'un, nous altérons 
>tre propre santé.........

Un brave homme de X 
eu le malheur de perdre sa femme, 
y a quelques mois, disait quelle 

Bit morte de "Pépisterie effrayan- 
[’• C'est "apoplexie foudroyante" 
i‘'il voulait dire.

Nouvelles de 
St-Alexis

CCS

Naissance»;—
M. et Mme Jcnn-Paul Allard, (Lo- 

relie Beaudoin) font part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'une fliiç baptisés sous es n nus 
de Marie, Louise, Huguettc, Ghis­
laine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Napoléon Allard. Porteuse: 
Mme Vvc Sylvlo Perreault, tante 
de l'enfant.

qui

Résultat des élections 
dans nos campagnes

Nous donnons plus bas la liste 
de ceux qui ont signé le bulletin 
de présentation de M. Hérard, ci­
toyen avantageusement connu de 
notre ville. Nous rapportons ses 
déclarations dans le compte-rendu 
de l’assemblée de la ligue des pro­
priétaires, publ.é dans la même 
colonne de la présente édition. 

Louis Durand, J.-it. Chare tic,
I. Bordcleau, Léon Boucher, Isa'i 
Boucher, Lomcr Brunellc, Mauri­
ce Tellier, J.-Thomas Robert, Lio­
nel Babouin, Orner Loyer, Jos. 
Desrosiers, Jos. Bordeleau, Geo. 
Bernard, Arthur Chartier, René 
Rondeau, Paul-E. Brunelle, Paul 
Adam, Antonio Rondeau, Donat 
Charland, Jack Farbstcln, Louis- 
Jos. Champagne, Sam Farbstein, 
Rosaire Mandevilto, Willie Zau, 
Joseph Arsenault, Gérard Malo, 
Philippe Rivcst, Andréas Joiy, 
Sylva Coulombe, M estai Barrette, 
Clément Larochelle, Henri Moore, 
Lionel Faust, Thos. Lemay, J.-A. 
Paré, Gaspard Pelletier, J.-A. 
Rainville, Henri Frappier, Rosai­
re Mardi, J.-B. Durand, Edmond 
Mardi, Antonio Smart, A Lcchas- 
scur, S inaï Perrault, Napoléon 
Hérard J.-C. Baillargeon, M. Hab- 
botte, Emile Laporte, Raymond 
Goulet, Eugène Olivier, Vlateur 
Bollcmare, Emile Longpré, Char­
les St-Jean, Joseph Gravel, Jo- 
saphat Jetté, Aldéric La tendres se, 
Philippe Loyer, Paul Villeneuve,
J. -D. Fisctte, Hector Bourgeois, 
Robert Tellier, Edmond Gagnon, 
J -P. Trudeau, Léon B rousseau, 
Joseph Joly, Cabiille La tendresse, 
Ovila Beaudoin, J.-H. Champoux, 
Alphonse Bellerose, Hildège Tes­
sier, Charles Giroux, Anthlmo 
Masse, Joeeph Lauson, Hildège 
Thouin, Sylva Lauxon, Clovis Hé­
rault, Arthur Lambert, Donat Ro­
berge, J.-O. Lépine, C.-A. Desma­
rais, Rodolphe Sylvestre, Joseph 
Rondes u, Oscar La tendresse, An- 
thime Martin, Ulric Champagne, 
L.-P. Germain, Jos. Lanctôt, Ed­
mond Dauphtnais, Robert Meagher, 
Albert Mailhot, William Richard, 
Eugène Mousseau, Emile Boulard, 
J.-A. Piette, J.-P. Malo, Osias 
Brault, Henri Coulombe, Zénon 
Bellerose, Prends Rock, Octavian 
Lavallée, Mathias La ten dresse, 
Ovila Champagne, Hercule Dû- 
charme, Willie Pelletier, Alphon­
se Rivent, Agnus Laporte.

★
Dans un journal Suisse, ("Le 
urnal du Jura"), M. Marcel Be- 
nçon évoque la vie âpre et a- 
ntureuse de Mussolini en Suisse. 
L'auteur du reportage cite un* 
tre que le duce envoyât de Lau- 
Mc en 1902.
—"Je n'avais mangé qu'un mor- 
|u de pain le matin, écrivait-il. 
W notai s où j’allais dormir le soir. 
Iuspéré, me demandant en vain 
l/c pourrais trouver quelques se­
ws. t'allai m'asseoir sur le socle 
I monument d* Guillaume Tell, 
h k parc d* Mont benoit Je 
P pouvais plus; la faim nt ces- 
[dc me tenailler l'estomac. Mon 
jwd. en ce moment pénible, de- 
M avoir quelque chose de terri- 
K ror les passants qui s'arrê­
ta' devant la statue me cortsidé- 
Fw d'un air soupçonneux et in- 
F- Abl si à cet instant là, quel- 
Fi s'était avisé de me venir pré- 
F la morale, avec plaisir je l'au- 
\ étranglé",
Fouie la journée Mussolini te- 
Ile par la faim, déambule dans
[rues.
[Cependant, sur les sentiers du 
F une foule heureuse te ptome- 
[• J'entendais le frou-frou des 
f* de soir et le mummure de 
lues que je ne competnais pas. 
I coup/e déjà vieux passa devant 
r 'out près. Je voulus demon- 
f * l'argent pour aller dormir te 
F. mais les mots expireieht sur 
F 'ivres. Il me sembla que c'était 
I Anglais. La femme, une cour- 
■de, resplendissait d'or et de pier- 
pricieuses. Je n'avais ni argent,
ut, ni pain........ Je m’enfuis gn
*Phémant. q ^nte idée de Ta- 
'chie de la pensée et de rectionl 
>omme que l'on foule aux pieds 
'■t-il le droit de mordre son op- 
sseurf"
Note:— A ce moment-là le du- 
avau un diplôme en poche. Il 
®f.P“ pogner as uir. Il préfé- 
1 Wire libre et sosdfnr. 
r.f *°nt les hommes qui août ta 
r* de telles souffrances qui ur- 
r sommets. Ces hommes-

ËF-

Notre journal rapportait, dans 
sa dernière édition, les résultats 
des élections municipales dans 23 
paroisses du district. Ces élections 
avaient eu lieu par acclamation. 
Nous complétons cette semaine 
cette liste et donnons les résultats 
des élections tenues lundi dernier. 
Nous profitons de l’occasion pour 
féliciter tous les élus.

ST-ROC» OUEST:
Tous par acclamation: MM. Ar­

mand Lafortune, Gaspard Théo- 
ret et Joseph Duval.

ST-CLEOPHAS:
Tous par acclamation : MM. A- 

délard Coutu, Antonlus Poirier et 
Rodolphe Bruneau.

ST-CHAJU.ES DE MAND.:
Tous par acclamation : MM. Eu­

gène Desnlliers, Alphonse Lafré­
méré et Joseph Desjardins.

STE-EMELIE DE LE.:
Tous par acclamation : MM. L.- 

Philippo Robillard, Pierre Belle- 
rose et Nap. Beaupoin.

ST-ZENON:
Tous par acclamation: 

Georges Dubcau, Roméo Ri vest et 
Wilfrid Dénommé.

Mlle Pauline Ethier, de Montréal 
a passé quelques jours rhez sa cou­
sine, Mlle Ktlennctte Contant.

Partie samedi soir
!

Samedi soir, le 22 janvier, à Pa­
rais de Joliette, il y aura partie 
de hockey entre le Séminaire et 
Une équipe de la ligue locale, tout 
probablement les Chevaliers de 
Colomb. L'admission est gratuite.

Le Séminaire aligne une forte é- 
quipe. Il compte sur mon aligne­
ment des Pouliot, Théoret, Gendron 
et Recette qui sont actuellement Iss 
pivots de l'équipe du Christ-Roi.

ST-E SPRIT:
Léo Desrochers, acc., Raphael 

Martin, acc.; M Victor Perrault 
l’emporta sur M. Armand Vézina, 
171 à 162.

ST-JACQUES:
Patrick Mondor, acc., Albert Le­

blanc, acc.; M. H. Thériault l’em­
porta sur M. D. Dupuis, 161 à 111.

RAWDON:
Tous par acclamation : MM. Hen­

ry Rothdram, Emery Leblanc et 
Alfred Lane.

ST-ROCH:
Par acclamation : MM Paul Du­

hamel et Frédéric Gariépy. M. 
Luc Henri l'emporta sur son ad­
versaire M. Napoléon Vézina, 160 
à 66.

ST-IGNACE:
Tous par acclamation: MM

Cuthbert Laforest, Alfred Berge­
ron et Donat Chevalier.

Ville de L’ASSOMPTION:
Tous par acclamation: MM. Fer­

nand Bleau, Gustave Jacques et 
J.-Edouard Lavallée.

!

JOLIETTE, QUE.

J. J. Prévost, gérant local.

6 Aaselin, Eusèbe, marchand
23 Banque d’Hochélsga, J. H. 

Ostiguy, gérant
47b Beaudoin, C.-H.-B., notaire 

22 Bolduc, E., marchand
30 Bonin, D., ferblantier
16 Canadian Pacific Railway, ata-

31 Champoux, S. P., liqueurs
42 Champoux, Gaspard, provi­

sion*
36 Champoux A Préville, mar­

chands
4 Chevalier O. A Co., épiciers 

38 Chevigny, J. B., notaire 
47a Hôtel de ville, C. G. H. Beau­

doin, aec.-trésorier 
10 Copping A Rowan, provisions
24 Palais de Justice, bureaux du 

protonotaire et shérif
40 Desroches, Geo., marchand 
21 Deeoedu, L. N-, ferronneries 
14 Dugas, F. O., avocat 
35 Dupuis, J. B., brasserie Jo­

liette
7 Station d’Eieetricité 

M Feu et Police, «Utioa
43 Gam U, Albert, libraire, bopvi-

8 Ecole Industrielle, Rév. D.
Turcotte, directeur 

6 Bureau de l'Accise, R. M. Le- 
prohon, collecteur 

45 Joliette Collège, Rév. C. Beau- 
dry, supérieur

33 J(Miette Foundry, F. X. La- 
salle, gérant

13 Joliette Hotel, Aimé Riopel,
propriétaire

11 Joliette Lumber Co., C. La- 
f renlère, géraat

26 Joliette * Tobacco Factory, L.
C. Rivard, gérant 

19 Know A Stafford, épiciers
12 Labrèebe, Camille, marchand 
29 Lafortune, Gilbert, épicier 
39 Larochelk, J. A., marchand 
49 Lavallée, L. A., liqueurs
84 McArthur, Alex. A Co., mou­

lin à papier
26 Magnan, L. Z., biscuiterie 
2 Migné, Edouard, épicier

17 Noviciat, Rév. O. Dmckarsaa,

9a Piché, Urgal, résidence 
48 Frodbytère, Rév. F.1 Bw

ST-ALEXIS (paroisse):
Tous par acclamation : MM. A 

zarias Leblanc, Emile Thériault et 
Joseph Pelletier.

ST-ALEXIS (village) :
Tous par acclamation: MM Ls. 

Beauchamp, Albéric Venne et Lo- 
thère B result.

■i
t

*
9

ST-PAUL L’ERMITE (par.):
Tous par acclamation: MM Ar­

chambault Joseph et Adrien, et 
Auguste Thérrien.

STB-BE ATRIX :
Tous par acclamation: MM Hen­

ri Des roches, Léo Bordeleau et 
Joeeph Bélanger.

ILE-DU-PAS:
Tous par acclamation: MM. H. 

vnevalier, H. Richard et Norbert 
Dralnville.

ST-CUTHBERT:
Tous par acclamation : MM. An­

tonio Durand, Arthur Aubuehon 
et Philippe Deetrempee.

MASCOUCHE (paroisse) :
Tous par acclamation : MM. Al­

bert Chartrand, Geo. Alexander 
et Alexandre GuUbeutt.
LAVALTRIB Tpëroiaee) - 

Tous par aedamation: MM N

Lacombe.

ST-GABRIEL (paroisse):
Tous par acclamation: MM

Orner Binette, Albert Bacon et 
Wilfrid Comtois.

ST-UGUORI (paroiwe) :
Tous par acclamation: MM. Ar­

mand Mirault, Georges Auger et 
Conrad Dupuis.

LANORAIB:
Tous par acclamation : MM Ar­

mand Laroche, Philippe Beaepar- 
land et Louis-J. Riquier.

16e Prévost, J. J., résidence
16b Prévost, J. J., assurance 
16e Renaud, J. B„ résidence 
9b Renaud A Piché, comptables 
20 Richard, J B. A-, marchand 
1 Rivard Hotel, 

propriétaire
S Rkeet, Frao|eie, prsviilsoi

87 Kobttsille, Louis, pharmacien 
46 TeUer, J.-bL,

. owr et édkear
28 Goulet, C. A, marchand^ZTûn%pla Jouet, i valeur Rivard,
St Goilbauit, Edouard, maire, ré- 

18 GuHkeeult, Edouard, chaus- 

41 GuilbeauR, N. A A Co., épi- tf

DANS UN ATEUlàà
ST-SULPICE :dtatorvaBe au cours

— Ls terre.
— Ab! oui, la sas

de k mi- 4, 1876,
à vaincre le 

bUe à

Teas par aedamation: MM Paul 
ArrheaibauH, Emile Champagne et 
Emet Chinois*.

de , Adélard Imhalse et Le.C
\ *
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cellent citoyen et un parfait notai­
re. Dans la vie sociale, il a atteint 
un sommet des plus enviables.

Lui survivent, son épouse, née 
Caroline Bédard, fille de feu Me 
Charles Bédard, deux fils, Paco me 
G. Coupai, Notaire de St-Héml de 
Napiervllle et Isld.re Coupai, No­
taire de Montréal, tous deux an­
ciens élèves du Séminaire de Ju­
liette., et une fille, Antoinette Cou­
pai (Mme I<onls Martin), ainsi que 
sept petits-enfants, Guy, Claude, 
Mireille, Monique Yves Coupai, Lu­
cie et Jean Martin.

Aide..», ouST-DONAT
adoption ? >

■££■£■ Résultat» des concours trimes­
triels à I Croie No 2, dirigée par 
Mlle Diana Simard.

11 existe chez nombre de colons 
et de ceux qui aspirent à le deve­
nir une opinion pour le moins er­
ronée. Plusieurs considèrent, en op­
tant pour lu vie de colon, faire au 
pays et A tous veux qui s'occupent 
de colonisation une véritable fa­
veur.

La province a besoin de colons, 
c'est un fait, le paya 11 besoin do 
colons; eux; Ils se font colons, donc 
ils rendent service à tous, (ju'est- 
ct qui découle de cette conception? 
11 est juste et normal que les pou­
voirs publics reconnaissent le ser­
vice qui leur est rendu. Comment 
se traduira cette reconnaissance? 
11 faudrait que dorénavant, du mo­
ment où l'un a vu son application 
adoptée, on soit, au sens le plus 
strict du mot, l’enfant, la chose du 
gouvernement. Il faudrait qu'on en 
reçut toute chose: la nourriture, le 
logis, le vêtement, l’argent pour 
tous ses besoins et même ses plai­
sirs. Il faudrait que le temps venu 
où 1rs travaux sur le lot ne sont 
plus pratiques, les divers ministè­
res soient prêts à offrir tout de 
suite des travaux |Kiur employer 
tous les hommes de lu colonie, des 
travaux plus ou moins pratiques, à 
cause de la saison, mais des tra­
vaux avec une liste de paye tout 
de même. Tout cela, sans parler 
des secours directs.

Il existe dans cette conception 
une imprécision, pour le moins. Si 
le pays a besoin de colons, il n'en 
est pas moins vrai que le colon u 
lui aussi, et beaucoup, besoin de 
l’aide des pouvoirs publics. C'est 
l’autre façon d'envisager lu situa­
tion. L'n homme n'a plus rien ou 
A peu près. 11 veut s’établir, dé­
fricher un lot qu'il puisse léguer 
A ses fils. Sa situation financière 
ne lui permet pas une telle entre­
prise. Or les gouvernants, persua­
dés que c'est un moyen d'uccroi- 
tre lu richesse nationale, consen­
tent A aider l’aspirant. Cela ne veut 
tout de même pas dire qu’ils l'a­
doptent comme leur fils.

Le colon doit donc aussi recon­
naître les dons qu'on lui fait. I>e 
moyen le plus sur, c'est bien, je 
pense, de ne pas demander plus 
qu'il n’est raisonnable, de donner, 
pour sa part tout ce qu’on peut, 
llien n'empêche qu'un colon, pen­
dant les premières années, du moins, 
saisisse toutes les occasions de fai­
re quelque argent, dès qu’il a fuit 
tout ce qui, raisonnablement, peut 
se faire sur son lot.

Les pouvoirs publics n’ont pas 
pour réile de détruire toute initia­
tive privée. Iis ne sont Institués que 
pour protéger et favoriser le libre 
exercice des activités normales des 
particuliers. D'ailleurs, s'il fallait 
toujours revenir demander toute 
chose aux gouvernements, il est fa­
cile de comprendre qu’avant long­
temps, ils ne pourraient plus y 
suffire.

Quand donc on fait le premier 
pas, qu'on a décidé de faire le geste 
sauveur, de songer à sa descen­
dance de la façon la plus efficace, 
il faut avoir le courage de conti­
nuer son oeuvre par sol-même au­
tant que possible, de compter sur 
soi-même d'abord; il faut bien dis­
tinguer entre une aide toute sim­
ple et une adoption complète.

J.-B. LANCTOT
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Eddé Morin
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Ix: 8 janvier, M. Narcisse Guudet, 
fils de M. Eugène Gaudct et de feu 
Eugénie Johnson conduisait à l’au­
tel Mlle Marie-Anne Brien, fille de 
M. Octave Brien et de feu Ernes­
tine Mlreault. Ix:s deux pères ser­
vaient de témoins. MM. Paul et Ma­
rie-Joseph Gaudet étalent garçons 
d’honneur.

l e dîner fut servi chez M. Eugè­
ne Guudet, puis les nouveaux époux 
partirent en voyage. Le It. P. An­
tonio Desrochers, de Charlemagne, 
avait béni le mariage.

■sa 71.5* s'r>:
* trti.

67,2 i
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Chef tie In Police ct ,|.Janine Morin 
Donat Mousseau 
Irène Lambert 
Armand Lambert 
Marie-Joseph Morin 
Léo Houle 
René Riopel 
Bernard Mousseau 
Kmilicn Simard 
H uguette Beaudoin 
Eddé St-Amour 
Roger Houle 
Roch Lambert

94.9
5 httodlti90.2

88m 86.1 Une belle Mc littéraire82.2-1
79.1Ma, L’enlisement77.9

aDonnez-nous 76.1?

73.9

quun homme, un
P6cheur cheminant à mari, bu»

la grève loin du rivage ,■» 

Que peine. La plage est sous1

g—

sable, c est de la glu. La grève . .. 
parfaitement sèche, mais à tous I» 
pas qu'on fait, dès qu'on a levé le
pied, 1 empreinte qu’il laisse se 
remplit d’eau. L’oeil, du

SW $SS Le 10 janvier, un incendie, dont 
on ignore l'origine, détruisait de 
fond en comble lu maison et les dé­
pendances, ainsi que le poulailler 
de M. Jean-Baptiste Larivlère

Ce dernier et son épouse échap­
pèrent aux flammes en sautant du 
deuxième étage par une fenêtre 
brisée. Au bas de la maison se trou­
vait une dame malade Agée de 88 
tins à demi asphysiéc par la fumée, 
que M. Larivlère parvint A sauver 
des flammes. M. Larivlère et sa da­
me (Philomène Gagnon) ont les 
sympathies de toute la paroisse. Les 
bâtisses portent $800 d’assurance 
paroissiale. Le même jour, 10 jan­
vier, décédait M. Joseph Gagnon, 
A l’Age de 87 ans, cher, son neveu 
Hidnlln Bourgeois. C’était un des 
plus vieux citoyens de notre pa­
roisse. Homme de jugement sain, 
tenace dans ses idées et bon chré­
tien. Son service eut lieu le 12 jan­
vier. M. le curé officiait A l’autel. 
Les porteurs étaient MM. Kucllde 
Joseph et Jean-Paul Gagnon, et A 
niable, Boland et Armand Bour­
geois, tous ses neveux.

Paix A son Ame.

66.1
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v»yageur ou c,63.7A A 61.5

Wt
sur

per-
i

Demeloizes, Ont I
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1MARIAGE:—

t. Le 29 décembre en la chapelle 
de Desmeloize, fut béni le mariage 
de M. Yvon Thériault de Macamic, 
fils de M. et Mme Freddy The­
riault, avec Mlle Imelda Marion, 
fille de M .et Mme Ovila Marion 
de Desmeloize. MM. F. Thériault 
et Ovila Marion servaient de té­
moins à leur enfant respectif.

i
I

1 O IL i

ë/fk rate ne
s’est aperçu d’aucun changea»,, 
l’immense plage est unie et triai 
quille, tout le sable

y

L’année des enfants s’est levée pour 
exiger un meilleur éclairage. Ils deman­
dent que leurs yeux soient protégés con­
tre les périls de l’étude et de la lecture 
sous une lumière inadéquate. Ils ne veu­

lent pas souffrir de maux de tête et d’engourdissement du cerveau qui 
résultent de l’épuisement visuel.

Il appartient aux parents de protéger leurs enfants contre les effets 
d'un éclairage suranné. Cette protection est assurée par l’emploi des 
lampes I-K-.N pour l'étude et la lecture. Voyez à ce que votre foyer soit 
brillamment éclairé par les lampes Mazda de 60 watts —toute la famille 
appréciera la note de gaieté qu’elles apporteront.

La valeur des yeux est inestimable — celle de la lumière est minime. 
N’économisez pas la lumière au détriment de la vue.

So/inn Ile; vos problèmes d'éclairage au personnel de notre Service 
d'iidairagc. Renseignez-vous auprès de notre bureau local.

/ a le men* 
distingue le sol qui 

est solide du sol qui ne l'est plU); 
la petite nuée joyeuse des 
rons de mer continue de

aspect, rien ne

Z puct-
saute:

tumultueusement sur les pieds dj 
passant. L’homme suit

M. Armand Marion de Mont­
réal ainsi que sa soeur Mme Emi­
lio Gauthier, sont venus assister 
aux noces de leur soeur.

sa rou'e,
va devant lui, appuie vers la tent, 
tache de se rapprocher de la côte! 
Il n’est pas inquiet. Inquiet de 
quoi? Seulement il sent quelque 
chose comme si la lourdeur de se 
pieds croissait à chaque pas qu’il 
fait. Brusquement, il enfonce. 1! 
enfonce de deux ou trois 
Décidément il n’est pas dans U 
bonne route; il s’arrête pour s'o­
rienter. Tout à coup il regarde à 
ses pieds. Ses pieds ont disparu. 
Le sable les couvre. Il retire ses 
pieds du sable, il veut revenir

St-Félix de Valois

Noces de fer-blanc:—

Samedi, le 15 janvier, M. et Mme 
Roméo Drsrochcs ont été l’objet 
d’une belle fête à cachet bien inti­
me. De nombreux parents et amis 
étaient réunis chez M Desroches. 
MM. les vicaires G. Marsolais et S. 
Pcllerin avaient daigné rehausser 
cette agréable soirée. Il y eut d'a­
bord chant par quelques jeunes en­
fants, puis adresses et petits dé­
bits composés pour la circonstance.

Enfin, M. W. Gagné au nom de 
l'assemblée offrit les meilleurs 
voeux aux heureux de la fête. M. 
l'abbé Pcllerin répondit à l’adres­
se, sur demande de M. Dcsrochcs, 
et le fit en termes élogieux et 
bien sentis. Ensuite tout le mon­
de s’en donna à coeur joie pendant 
plusieurs heures. Le piano n’eut 
pas beaucoup de repos, sous le» 
doigts agiles de M. Tellier, orga­
niste de Stc-Mélanic.

A cette occasion, M. et Mme 
Desroches eurent de nombreux ca­
deaux. Mais je m'en voudrais de ne 
pas féliciter d’une manière toute 
spéciale Mme William Benny, mère 
de Mme Desroches, qui fut la vé­
ritable organisatrice de cette fête. 
Nos meilleurs voeux à M et Mme 
Des roches.

Le 12 janvier, s’éteignait, après 
une longue maladie. Mine Jean- 
Louis Itiopcl, née Emilia Gagnon, 
A l'Age de 69 ans. La défunte, quoi­
que de condition modeste était ai­
mée et respectée de tout le monde 
pour sa probité et ses vertus chré­
tiennes. Aussi une foule de person­
nes ont tenu A honorer de leur pré­
sence ses imposantes funérailles.

Elle laisse après clic, son époux 
M. .1.-1 .s lliopel; un fils, Albert, 4 
filles: Mmes Adélard Grenier et 
Kphrciu Provost, de Rawdon, Lu­
cien Clagnon et Mlle Clara Itlopelle 
de Sic-Ma rte Saloiné. Scs obsèques 
eurent lien le 14 janvier. Le service 
fut chanté par M. l’abbé Philippe 
Mclnnçon. Les porteurs étaient ses 
gendres, M. Lucien Gagnon et Adé­
lard Grenier, ses neveux MM. Alban 
Grenier, Kuclidc, Joseph et Jcan- 
I'nul Gagnon.

A la famille, si cruellement é- 
prouvée, vont nos plus vives con­
doléances.

POUR!.

1
surLES LAMPES LE S

de *3.50 en mentant
ses pas, il retourne en arrière; 0 
enfonce plus profondément Le sa­
ble lui vient à la cheville, il s'en 
arrache et se jette A gauche, le 
sable lui vient à mi-jambe, il se 
jette à droite, le sable lui vient 
aux jarrets. Alors il reconnaît 
avec une indicible terreur qu’il est 
engagé dans de la grève mouvante, 
et qu’il a sous lui le milieu ef­
froyable où l’homme ne peut pas 
plus marcher que le poisson n'y 
peut nager. Il jette son fardeau 
s’il en a un, il s’allège comme un 
navire en détresse; il n’est déjà 
plus temps, le sable est au-desaus 
de ses genoux.

diet vobc msichsad ou 
ù nob« bututu local.The

SHAWINIGAN Décès de Me 
Maximilien Coupai

NOTAIRE A ST-REMIWATER & POWER COMPANY
Nous avons le regret d’appren­

ti rc le décès de Me Maximilien Cou­
pai, Notaire, de SUlémi de Nnpier- 
vlllv, survenu à sa résidence lundi, 
le 17 janvier courant, t\ l’âge de 7(i 
ans, t mois, t jours, après une gra­
ve maladie de 2 années.

Né à St-MIchcI de Napicrvillc, 
en 1861, Mc Coupai était le quin­
zième et dernier survivant des en­
fants tic Camille Coupai, ancien ca­
pitaine de milice et de Sophie I.c- 
fchvrc.

Ses études élémentaires terminées 
à l’école de son village, Mc Coupai 
avait fait ses études secondaires au 
Séminaire de Stc-Thérèsc tic Illnln- 
ville, et sa cléricnturc comme clerc- 
notaire, au bureau de feu Me Char­
les Bédard, Notaire, du village St- 
Rémi. Admis A l’exercice du nota­
riat le 20 octobre 1886, il s’est fixé 
d 'abord dans sa paroisse natale, où 
il remplit les offices de Secrétaire 
Trésorier (le la Corporation muni­
cipale et scolaire pendant de nom­
breuses années. En 1905, Il vint pra­
tiquer sa profession à St-Réml de 
Naplervllle. A l’automne de 1986, 
un groupe de confrères du district 
d’Iberville se réunissait dies lui à 
St-Réml pour fêter son cinquante­
naire d’admission à la pratique du 
notariat, et en mai 1937, ses plus 
proches parents eurent le plaisir de 
fêter ses noces d’or.

Me Coupai avait fait partie de 
la Chambre des Notaires de la Pro­
vince de Québec. Ses loisirs lui ont 
fourni l'occasion de publier vers 
1900, un formulaire du Code Mu­
nicipal, et même nos périodiques ont 
recueilli certains de ses essais poé­
tiques.

Avec quelques autres, Me Coupai 
avait entrepris sus environs de 1600 
de ressusciter la culture du ginseng 
dans la Province de Québec, cultu­
re qu’il a menée à bonne fin Jus­
qu’en 1912 environ. Conservateur 
en politique, U iut candidat au* é- 

Les causeries de l’Heure cathoU- lections générales de 1600 et de
1604, contre les anciens députés, 
MM. Dominique Monet et flock 
Lanctôt. A plus d’une reprise, Me 
Coupai fut l’officier-rapporteur des 
Comtés de Lapralrie-VapierviUa. 

Membre
<TArchéologie et de NamlsmsUqnea, 
de Montréal. Me Coupai «’était 
ployé durant mes loisirs, à eeneà- 

è tuer u
objets du terroir.

La carrière de Me Obupal a été 
marquée fane hanta

Prix recueillis 
par P Ass. sportive 

de Saint-Esprit

' I à hiirs-d’ocuvrr; Mme Rodrigue Du­
fresne, llnwdon, moutardier; M. 
Marcel Kthlcr, llnwdon, Imite de 
chocolat; M. Désormcnux, Joliette, 
caisse de liqueurs; M Aqunin, St- 
I.in, miroir; Mlle Aumont, Montréal, 
Pondre et houppe; Mlle R-A. Col­
lin, Montréal, vase â fleur; Bijou­
terie Caron, Juliette, prndatif; M. 
Philippe Tinkler, llnwdon, allumeur 
électrique; M Guy Forest, Rawdon, 
musique à bouche; M F.thier Mar­
di, • llnwdon, botte de chocolat; M. 
W. Paradis, Rawdon, foulard; Res­
taurant Jolicoeur, Rawdon, botte de 
chocolat; It. F. J .-O. Laplnnte, de 
ltnwdon, raquette de tennis; Mé­
dirai! ltrnult, ltnwdon, portc-clgn- 
rrttrs; Mlle Bernadette Morin, llaw- 
don, boite de poudre; Dr A Coupai, 
Rawdon, sac à glace; M. Haddad, 
ltnwdon, botte de bonbons; M. 
Louis Desrochers, Joliette, lampe 
torchlère; M. Adrien Charbonncnu, 
Rawdon, Ciseau et coupe-papier;

nuque.
Ont aussi fourni les liqueurs «li- 

M Raoul Pelletier, Mmes 
I phrem Vézin.i, Augustin Grégoi­
re, Amedvv Bédard, Dominât Col­
lin. \ eide Collin, Fortunnt Lacha­
pelle, M\|. Misael Grégoire, Gustn- 

1 atemlresse, Euelide Grégoire,

verses;

Il appelle, il agite son chape» 
ou son mouchoir, le sable le ga­
gne de plus en plus; si Is grève 
est déserte, si la terre est trop 
loin, ai le banc de sable est trop 
mal famé, s’il n'y a pas de héroi 
dans* les environs, c’est fini, U 
est condamné à l’enlisement n 
est condamné à cet épouvantable 
enterrement long, infaillible, ur 
placable, impossible à retarder ni 
ù hâter, qui dure des heures, qui 
n’en finit pas, qui vous prend do 
bout, libre et en pleine santé, qoi 
vous tire par les pieds, qui, | 
chaque effort que vous tentes, i 
chaque clameur que vous poussa, 
vous entraîne un peu plus bât 
qui a l’air de vous punir de vous 
résistance par un redoublement 
d’étreinte, qui fait rentrer lente 
ment l’homme dans la terre en loi 
la Usera t tout lo temps de regu- 
der l'horizon, les arbres, les csa- 
pagnes vertes, les fumées des > 
igai dans la plaine, les voiles *• 
navires sur la mer, les oiseau 
oui voient et qui chantent, k * 
Veil, le del. L’enlisement, cestj 
sépulcre qui se fait marée «t V" 
monte du fond de la terre ven 
un vivant Chaque minute est «* 
ensevellsaeuee inexorable. U> & 

ye de s’asseoir, de *

Rapport du
Chef Simardhou pour 10 gros p uns; Amie dit 

-port. Imite de poudre; MM. Orner 
(in coire, Su livre e! poivrière; lier 
nird M ir-olui-, pot a lait et suerier; 
l-vo Fnul I atendre.—e. Miroir; Al 
fred Hoeli, pain de sucre ; Odilon 
Oregoire, bouteille de sirop ; Amie 
du sport, liqueurs; Xmie du sport, 
eonserves; Mme la o l'aul I aten- 
dre-se, pots à fleurs, tasse et sou- 
coupe; M Rosario A union*, lampe; 
Cercle des Fermière-, plateau; Mme 
XS d lia in Marsol.iis, salières en ar­
gent ; MM. Victor St .Iran, beurrier;

M. le clinn F Lachapelle, eu ré, 
eritdrivr sur pied. M. le notaire .1 
I Daniel, t I , une urne; M Do 
si* bée Ville maire, un dollar; M Tab- 
be Victor Vinvot, Flume et e rayon ; 
M l’abbé Lionel Lusignan, vicaire, 

M l’abbé Joseph Fcrrault, 
M le Dr et Mme Joseph 1 .amurelie 
douillette ; M le I ) r et Mme llruno 
t'b.trboime.iii, potiche ; M h 
taire et Mine Jean Durand, 
drier sur pied ; I es Rv des Sueurs 
du Couvent St F.sprit, fnleu-e, et li­
tre, porte mouchoirs, chandail, 
chaussettes; de Rawdon : Centre au 
filet; île St Lut Hospice: mouchoirs, 
de St-Lin, C’ouv eut : écharpe en 1 ti­
ne; M Koch Fcrrault, cendrier, 
porte allumettes; Bcatulolit %\ Frè­
re, réveille matin; Maxime Vlmr- 
honnetu, Ste en porcelaine; Mme 
Vvr 1 amarvhr, statue du Sacré- 
Coeur; Raphaël Churbonnr.tli, set à

Mme 7.x phi r iti Martineau^ Ami du 
sport. Côté St-Louis; M mes Koch 
Martin, I éouidus Citarhonnc.iu, M.
I benne Collin, M Du fault, M. An- 
g«* Mhert I up time, M. Médard Du­
fresne, M l’Jie Majciiu, Rijoutcrie 
I ichapelle, Juliette, assiette à hors- 
tl’oetiv re; Restaurant Broadway, Jo- 
br-te, boite tie chocolat; Mine J os.
Forget, Ste-J ti lien lie, boite de pou­
dre; M Roy, Joliette, caisse de li­
queurs; M. Orner Boucher, St-Ain- 
hroisc, *J Rts de heurre; M. Avila 
Cienerrux, St-Ambroise, boîtes de 
conserves; Mme Mauricr, 1/Kpipha- 
nic. un collier; Chevalier & Fausé,
Joliette, suerier. pot à lait, plateau ;

Z^non Bcllerose, Juliette.
,OUffl;"! * FrîrC’ J°:lci:e’ «r. snc de fleur; MM. Jo.eph llétu,
.ravale; M. Oscar Landry, Jol.ctte, l>lntrnu. ()sCftr PrM„e, plnteau. Do­

nat Robrrt, rasoir; Marché de Jo- 
licite, Z. Dufort, prop., percola­
teur; M. Jos. Frenette, Joliette, jar­
dinière; Mme Jean Brouillet, L’As­
somption, grille-pain; de Joliette i 
MM. Albert Joly, pantoufles. Bris- 
son, théière. Chart rend, pot à 
yonnnlse; Bijouterie Lechasseur, 
pendntlf; Desmarais, panier de 
fruits; Jacques Delorme, St-Jac- 
ques. $2.00; M. F.-E. Perrault, Ste- 
Thérèse, cendriers, pot k tabac, por­
te-cigarettes, poudre de bain, ser­
viettes.

$12,309.00 de
le feu en 1937 dans notre ville.

»• geo causée par

A S. 11. M. le Maire
et MM. les échevins de la Cité.

FETE AUX COMMISSAIRES A
L’ECOLE DU VILLAGE :—

A l’époque des fêtes, M. W. Ga­
gné, professeur à St-Félix, offrit 
see meilleurs voeux aux autorités 
scolaires en les invitant à l’école 
pour une partie de cartes. MM. les 
vicaires, M. le maire G. Dufresne, 
M. Onias Hénault, sec., faisaient 
partie de la fête. Un peu avant mi­
nuit il y eut collation et soupe aux 
huîtres. M. Horace Coutu, un de 
nos dévoués commissaires fut cou­
ronné roi. On trinqua à la santé 
du nouveau roi et chacun ee reti­
ra enauite content de la réception. 
Merci à nos autorités locales.

Messieurs,

J'ai l’honneur de soumettre à vo­
tre conseil le rapport détaillé des 
opérations des départements de la 
police et des incendies pour l’an­
née 1987.

Les services des constables ont 
été requis 126 fois pour des person­
nes ivres; 87 fois pour des person­
nes louches; 92 fois pour des en­
fants; 126 fois pour des querelles; 
48 fois pour des accidents d’auto­
mobiles; 17 fols pour des colpor­
teurs sans licence; 88 fois pour 
vols et 75 fols pour des causes de 
peu d’importance.

80 portes de magasins ont été 
laissées ouvertes.

25 bicyclettes trouvées ont été 
remises à leur propriétaire.

18 enfanta égarés ont été rendus 
tans délai A leurs parents.

.17 mendiants ont été arrêtés et 
traités selon la loi.

10 personnes ont été arrêtées et 
traduites devant le bureau de la 
Paix.

$57.00 ont été payés en amendes 
et frais.

I II

Xilhrinnr Sien ni, théière; Mine Lfo- 
I’ ml l’errnult, pot il fieur>; Mmes 
Oïlilnn Dïsormirrs, bouquet; Kugè­
ne l.nfortunc, couverture: ,\/.«ric
St-Jcnn, rnrnfe; Mlles Albine l.n- 
mnrelie, pots île fleurs, ltrrthe Ml- 
rrnnlt. petit eoffret; Madeleine lotion; Hôtel ltoyal, Stc-Julknne, 
M irsolnis, tnpis l'e table; M. Il or- '’"'driers; M. Ernest Lambert, Ste-

\ Julienne, cravate et jarretières; M. 
Massicotte, Rawdon, pot de Cold 

Plouffr, l-rr"11* Mine Paul E. Marin, Jille:-

pan- M. Paul-F.inlle Glngras, St-Ambrol-

liiisilas Im chapelle. corbeillecocktail: Mlles Importe, pot; Domi­
nât Bélanger, bonbonnière

•érable essaye de s asseoir, <* 
coucher, de ramper; tous 1# «r 
rement qu'il fait l’enterrent; u 
tadrewi, il enfonce; il se sent 
gloutir; il hurle, implore, cneKtkSïï.r’ais
rentre; le sable atteint 
ne; il n’sst plus qu’un bu*»" 
élève les mains, jette dss l**~ 

furieux, crispe
êëtte"êsB*é, s’appuie sur Jw J

des pear s’arracher

fruits, Mme I.éo Desrochers, von
MM

Henri Morlsselte, cape boudoir; Wil­
li nul Perrault, plusieurs rasoirs, 
blaireau. Lotion; Mme Vvr iciller, 
statue du Sacré-Coeur; Muise St- 
Jcnn, plateau ; M Ile Adrienne M a - 
jean, corbeille en argent; Arcade 
Roch, lampe électrique ; M et Mine 
Eugène Desroehers, douillette; Man- 
dosa Sicard, pot A fleur; MM. 
Georges Beaudoin, raharel ; Wilfrid 
Allard, miel; M et Mme Samuel

\ rv pieds; Mme Allumas 
|n-ti; set; M Antonio Des roches, 2 lv. sac de farine. Garage Moreau,

St l in, chien "Bull Dog”; John Mo­
nahan, St Lin, nappe; M. R E. Lo- 
cas, St-I.in, lotion; M, Antonio Ma-

SUCCES;—
M. Ange-Albert Joly, élève de 

7ième année vient de recevoir U 
médaille qui le fait membre de 
l’Association des Dactylographes 
du Canada. Félicitation».

' isvs; Mine Moïse Marsan, centre 
brode; \IM. Stanislas Picliettc, é- 
cliarjie et gants; E usé lie Virhette,

igr gratis; Joseph St A les, .1 rch St-I.in, beurrier rn argent; M. 
aiguisages de patins; Mlle Aurore '° S’otairr et Mme C E. Paumé, de 
Allard, » médaillons; Mmes Hernias St-I.in, gravures; MM. Félix Joly, 
Martineau, ; ]»etit» cendriers; Cio- table de bout; Roch Lo-
dotuir \ raina, N serres; Antonio ''as’ St-I.in, assiettes à gâteaux; M. 
Grégoire, corbeille; M et Mme C - Zrlllr*' St-I.in, cravate et mouchoir; 
F. Desroehers, set A dépecer; M. ,'UIS** l'r St-I.in: MM. Phillas Morin, 

Prllrrin, nappe brodée: MM. Avila 1-nurcn* Sicard. miel; Mme Jo*. Vé- P''iteau en verre; C. St-Jean, jarre 
l-achnpelle. boite de biscuits; M. et »*"*• conserves; MM. l'bald San*- * biscuit»; Hôtel Victoria, verres; 
M tue Roméo launarehe, assiette A regret, $1.00; Adélard Sicard, $0.50; ** ' *'*" Archambault, pot de 
hors-d'oeuvre; Mlle Lucie Lâcha- Armand Sansregret, voyage gratia; Emile lichette, croix de bols;
pelle, poudre et parfum: Mme Ber- Arthur Perrault, saucière; D Pichctte, conserves; Mlle Joly,
nard l.afortunc, boite de chocolat; ^*l,lr C.-l. Germain, appui-livres; mouchoir; M. Henri Desjardina, 
M. Joseph Savoie, un plateau; M. X|>l 1 butrl Lesage, set; Hennas botte de chocolat; Mme Lalonde, ea­
st Mme Jo*. I.atendrevse, cartes de ,,rrr,U1"’ écharpe; l ouis St Jean, Mireu.se; Dr Beaudoin, cravate, Re*. 
visites; Mlle Isnliellr Gagnon, I.o- slro,,; *,mr A ' apointe, lampe; taurant Piché, miroir; MM. Zénon 
lion; Mme Victor Perrault, *tr- M1,r Klodi* Résina, sucrier; M. Duga.s, Mascouche, cravate et mon- 
viettr: M. Avila Véilna. pot à >,oi*e Lagrenade, pot à lait; Mme ch’oir; Joseph Dugas, serviettes; 
fleurs; Mme Romuald Durand, .soc, Ethter* Christ- Dr Melançon, St-Jaequea. sirop pour
Mlle Corbin, boite à lettres; M.-Ro- ,tol; M’ Auraldl Bertrand, frileuse; le rhume; Monahan & Morin, bain- 
saire Véxina, plateau; Mme Eusè- !1’ el Mm.e (Hf*r ^ajeau. petit set marie; M Emery Rlopel, boite de 
be Piché. boite de cigares; Mlle Ma- bUnC! M Athanase Côté, talll ur, biscuits; M. Hernias Giroux, Jo- 

rie Grégoire, plateau; M. I>o Des- Sharpe en sole; Mme Jo*. Broutl- llette, boUe de cigares; Pharmacie 
rochers, miel; Mme Alfred La ten- l*Mr» Plat A confitures; V. C. C. Gadoury, Joliette, earn de Cota###; 
dresse, huilier; M. Charles Trudel, Cercle local, 135 lbs d’engraU-cbt- Mlle Berthe Dorval, St-CeMato, plut

ma-

sur U grève, veut ee

Heure CatholiqueEncore une fois, l’organisation 
remercie bien sincèrement tous 
ceux qui d’une façon ou d’une au­
tre ont contribué à faire de l’oeu­
vre, un réel succès.

Ueoot LUSIGNAN, pire.

As poste CK AC, à MS hrs.
10 personnes également ont été 

arrêtées et traduites devant le Ma­
gistrat de district dont one fut ren­
voyée ans 

*40 chômeurs ont couché dons les 
*Uelee de l’Hôtel de Ville et SW 
■epne leur ont été servie.

mou- sfasssgchevelure frissonne 
sable; une mais sert, tnme 1* 
fera de 1» grève, , .
te, et disparaît Sinistre

que, organisée par le Comité des 
Oeuvres catholiques de Montréal, 
sous le patronage de Son Esc. 
Mgr Gauthier, consacrées de jan­
vier à mol 4 l’encyclique Divin! 
Redemptorie sur le communisme. 
Celle de M janvier sera donnée per 
le ft. P. Lé ri Côté, O. M. 1. R ea­

rn ls-

St-Ambroise et
■

M voyages en dehors de le vileELECTIONS:—
MM. Camille Sicard, Parfait 

Perreault et A vil* Beaudry ont été 
élue lundi le 17, 
munkipeux.

d’unont été felts avec PontomehOe 
“Dodge” pour conduire 
des dans différente MplUnn.

•nt été tnéSL
et M ' * détectives ont travaillé

Sociétés Historique, un...»- k «rnlier 
«vueledwvnl; ipiilqerf"***
■—•«.«.a**,

i CMttciltcra
pUquer* U diffusion da

Cette sa,
> h. M. Elle

ti
ko Cost InvingtMARGUILLE*:— A Le brigade du

à IM
,M pi pompiers p tê­

te M per le m et.M
U m de «ras deet il W; «ras de *de M. *. de m. Lefebvre. M», : »l 11 était un es dUW- i ,

V
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• :

ï #1moulue de blé laveL a Farine Robin Hoo ;

I E

I
» !

Region ilu canton dc Currie, dls- 
trlct d’Abltlbl, par G. S. Macken­
zie.

Trois cartes géologiques A gran­
de échelle accompagnent ces rap­
ports techniques, divisés chacun en 
trois sections: géologie générale,
tectonique et géologie appliquée ou 
description des propriétés. Dlx-sept 
autres illustrations (planches, car­
tes et plans) accompagnent ces tex­
tes de valeur. On peut obtenir cette 
brochure, en français ou en anglais, 
du Directeur du Service des Mines, 
Hôtel du Gouvernement, Québec.

(Connu.)

Sympathies : Famille J.-Il. Chalut, 
Mmes Elisabeth Jetté, Stanislas in­
vest, families A. l.nplerrc. Ail». La­
chapelle, MM. Albert Chalut, Ro­
ger Forget, Rsynnld Lachapelle, Pa­
trick Perrault, MM. et Mmes Ca­
mille Riel, Donat Malo, Orner Lor- 
rin, Albanl St-Jean, Douât Plette, 
Adrien Perrault. Fernand Cheva­
lier, Josaphat Gauthier, Léo Desor­
meaux. Victor Bonin, Léo Isivallée, 
Lucien Lorrln, Vlatcur Sansregret, 
Donat Boulard, Adonias Moreau, 
lfermas Giroux, Vlatcur lauigpré, 
Mlle Rose Main, familles Raymond 
Beaudoin, Rodrigue Perrault, Nap. 
Bourgeois, MM. Albert Chalut, Pa­
triot Brunet, Jos. Lachapelle, M. et 
Mme Veille Ricard, familles Her­
vé Laurin, David Iaichaprllc, Mlle 
Germaine Bourgeois, Mme Joseph 
Laurin,

I•a
Conservez cette

annonce !
ELLE VOUS VAUT 25 et»

| Chronique hebdomadaire Pour Vous Aider à 
EVITER des RHUMES

!ST-ALEXISL mjÊ
.. ;.«r >*•' •LA F0LL1 :

Naissance:—

Le 3 janvier, pur M. l'abbé Al- 
citltts Allard, n été baptisé Joseph, 
Normand, Roger, enfant de M. et 
Mine Edouard Dupuis (Ammndlnc 
Provost). Parrain et marraine: M. 
Ernest Dufort, grand-oncle de l’en­
fant, Mlle Gilberts Dufort, sa cou­
sine. Porteuse: Mlle Simonne Du­
fort.

sur chaque réparation de mate­
las, ou bourrures de meubles, 
que vous ferez exécuter chez

!Au moindre reniflement ou irritation du nés, 
mettez du Vicks Va-tro-nol —quelques gouttes 
seulement dans chaque narine. Employé à temps, 
il aide à éviter complètement nombre de rhumes.

I #

GABRIEL LIPPEtil Droit» réservés Par YVOMXie
> de

183 ST-VIATEUR, JOLIETTE Vicks VatronolSatisfaction à prix modérés
jji j'étais marchand de bonheur! 
C’est le regret que je me fais à 

tout particulièrement

doux yeux où la joie sccha les 
pleurs, comme le soleil boit la ro­
sée. FlHtmntmmiiiHiHiiiHinmiHHinHHimimimHMHifflmoi-même,

,.h.,ml les circonstances me perme.- 
,1c toucher à des misères hu- 

I.e bonheur, Ici-bus, n’est 
nas toujours prodigué en bienfaits; 

favoris et scs privilégiés.
on rit, là on pleure, 

la vie. Chacun a scs mlsè- 
souds, scs souffrances, mais 
exact que le malheur s'a- 

certains êtres avec une

ne lui arrivait que très atténué, 
distinct, changé. Car j’entendis un 
long et profond soupir de consen­
tement. Il croyait, \\ croyait ! Et 
nous nous mines à causer, douce­
ment de la conversation, je ne di­
sais que îles choses

—Vous venez me chercher? dit- 
elle en joignant les deux mains 
vcc Fuir de prier. Vous allez 
mener, m'emmener tout de suite? 
Oh! que je suis heureuse! C’est 
qu'il faut que je sorte d’ici, voyez- 
vous, aujourd’hui même, avant le 
soir. Il y a si longtemps que je ne 
suis pas allée lui parler, le con­
soler, il doit tant s'ennuyer et souf­
frir, tout seuil

—Qui donc voulez-vous aller re­
joindre? demandai-je.

—Lui, dit-elle.
—Lui?
—Robert Daniel.
—Votre amoureux, votre fiancé, 

pcut-êtr.c?
—Oh non? Le fiancé de Jane.
Je répétai, un peu surpris:
—I.c fiancé de Jane?
—Oui.
—11 vous attend?
—Tous les jours, depuis six mois.
—Et où donc vous attend-il?
—Eh bien, où il est. Au cime­

tière. Dans son tombeau. Vous ne 
connaissez pas sa tombe? Elle est 
jolie. En marbre blanc, qui parfois 
nu soleil est un peu rose. Le nom 
de Robert Daniel est gravé sur la 
stèle, et il y a au-dessus, entre les 
branches retombantes, une petite 
urne d’albfttrc que l’eau du ciel a 
remplie, et où les oiseaux viennent 
boire.

Ipeu
TEL. 142Mariage:—

Iæ 4 janvier, M. l'abbé Eugène 
Desrochers, bénissait l’union de 
Mlle Lorenza Wolfe, fille de M. et 
Mme Albert Wolfe, avec M. Paul 
l’rudcl, fils île M. et Mme Ernest 
Trade!, de St-Esprlt. Après la cé­
rémonie, un copieux dîner fut ser­
vi chez M. et Mme Albert Wolfe, 
parents de la mariée. Une magni­
fique soirée s’en est suivie et un 
grand nombre d’invités y prirent 
part.

tent n-
m’em-dio. tuai ne s. A la famille éprouvée, "L'Etoile 

du Nord” présente l'hommage de 
ses sincères condoléances.

d'automobiles General Motors. Wil­
liam S. Knudsrn, son vlce-présl- 
(Irnt, touche $189,878.

Dans le monde du cinéma c'est 
Gary Cooper qui touche le plus avec 
$370,211. Deux artistes de l'écran 
et de la radio reçoivent plus de 
$200,000 annuellement. Outre Ga­
ry Oooper on relève lea noms de 
Ilonald Caïman, $362,8001; Claudet­
te Colbert, $380,833; Mae West, 
$323,913; Warren Baxter, $289,364; 
Madeleine Carroll, $287,919; Mar- 
irne Dietrich, $269,398; Ruth Chat­
terton, $219,148, et Rudy Vallée, 
$298,987.00.

Eugène G. Grace, président de 
Bethlehem Steel, a touché en 1996 
$180,000; Charles-M. Schwab, de la 
même compagnie, $180,000, M. C. 
W. Dnyo, président de F.-W. Wool-

J.-U. LEPINE !!

I REMERCIEMENTSil n ses 
Quand ii i 
C’est ça ' 
rrs. «'» 
il est

Courtier en Assurance»
i l a famille Lachapelle remercie

| FEU - VIE - ACCIDENTS | n^é'^”,^ d',%t

i Garantie» - Automobile» j décèlfdc % LnchnpeHc! °ccn<*,t>n llu

assez vagues, 
qui pouvaient se rapporter à pres­
que tous les amours, i\ presque tou­
tes les fiançailles. Surtout, je le 
laissais parler, réfléchissant sur les 
moindres mots, notant les détails, 
afin de recomposer l'histoire et de 
pouvoir parler à mon tour, plus 
longuement, comme quelqu’un qui 
est tout à fait au courant. C’eût 
etc un si grand chagrin pour lui 
s il avait découvert ma fraude! En- 
fin, au bout d’une heure, je savais 
tout ce qu’il fallait savoir et j’au­
rais été Jane clic-meme que je n’nu- 
r®]s I)ns PU lui répondre avec plus 
d à-propos. Et je restai là jusqu’à 
1 heure où l’on ferme les portes du 
cimetière. Et le lendemain je re­
vins. Pendant trois mois, tous les 
jours, nous

ST-ESPR1T
Chirac sur ....
obstination qui nous stupéfie et 

fait poser celte brutale ques- 
Pourquoi pas nous? SI peu

Naiaafcncat:—
A M. et Mme Alphonse Collin 

(Gnbriclle Majcau), une fille bap­
tisée Marie, Claire, Lise, Estelle, 
l'nrrnln et marraine, M. et Mme 
Osins Mnjrau, grands-parents de 
l'enfant. Porteuse, Mlle Adrienne 
Majcau, tante de l'enfant.

A M. et Mme Oscar Majcau (Ix>- 
rette Collin), un fils baptisé Jo­
seph, Jacques, Bernard. Parrain et 
marraine, M et Mme Elle Majcau, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Noclla Majcau, cousine.

Iinous 
tion:
qUr nous ouvrons les yeux, la réa­
lité nous apparaît rigide et sévè­
re, et nous niions cependant à tra­

ies rangs de ces malheureux, 
tout entiers à nos affaires, Indif­
férents, insouciants presque des in­
fortunes d'autrui, ne pensant qu’au 
bonheur qu’il faut chasser, conqué-

Ê Bureau: 54 St-Barthélemi, §
JOUETTE: Dimanche matin, le 9 janvier, à 

, 1 I l'Age de 85 ans et après une mnln-
È*.... ...................................... ifê)| ilie de plusieurs mois, est décédé

M. Médard Prud’homme, époux de 
feu Julie Forest.

Il laisse dans le deuil sept en­
fants dont quatre filles: Mme Ed­
mond Lntendresse (Cordélln), Mme 
Arthur Forest (Mathilde), Mlles 
Marie-Anne et Albina: et trois fils: 
MM. Avila Prud’homme, de Juliet­
te. Edmond et Emile de Saint-Paul.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites, mardi matin, le 11 
janvier, A 9 h. 30, A l’église pa­
roissiale de St-Paul de Juliette, au 
milieu d’un grand concours de 
rents et d'amis. I.n levée du corps 
fut faite par M. le curé Eugène 
Gullbnult, qui chanta aussi le 
vice, assisté de diacre et sous-dia­
cre.

rtc.' :

l M vers
use

ST-ESPRITper- Mme Alexis Robert, de Montréal 
rendait visite la semaine dernière, 
A son beau-frère et sa belle-soeur 
M et Mine Avils Bertrand,

pla­
int!- rir, gagner.

ses Pourtant, d’autres le défirent le 
bonheur et ne le trouvent jamais. 
Infirmes cloués A la chaise-longue, 
boiteux impuissants, malades que la 
douleur tiraille, pauvres gueux qui 
n'ont pis de parents, pas d’amis, 
pas île gîte et rien que des déboi­
res, orphelins que la vie brutalise, 
[.’existence en est pleine de ces mi­
sères humaines, et l’on passe auprès 
d'elles et un hausse les épaules, 
liais si les souffrances que nous 
remarquons chez les grandes per­
sonnes nous laissent pour le moins 
indifférents, il n’en est pas de mê­
me des misères que subissent les 
enfants, il nous semble un non-sens 
que îles enfants puissent souffrir 
manquer de pain, être battus com­
me des chiens par des parents 
sans-coeur; il nous semble une 
monstruosité que des enfants soient 
infirmes, sourds, boiteux, surtout 
aveugles. Précisément parce que 
nous considérons la jeunesse com­
me l'Age du bonheur, l’âge du ri­
re. l’époque des illusions heureu-, 
ses. Et quand on voit des enfants 
pris dans les filets de la folle, tout 
de suite on maudit la vie, tant sur 
ce point elle nous semble aussi 
odieuse que brutale. 1

OUBLI:—
me!.

Lorsque dernièrement nous a- 
vons publié In liste des généreux 
donateurs qui ont bien voulu aider 
de leur argent ou de leur travail 
l’organisation sportive, nous avons 
malheureusement oublié de publier 
les noms de ccrtnlhs donateurs qui 
ont grandement contribué au suc­
cès que nous connaissons. Nous 
nous excusons d’avoir fait cet ou­
bli et nous le réparons volontiers.

Ainsi M. Raphaël Clmrbcimenu 
fournit l'eau gratuitement 
l’arrosage de la patinoire.

MM. Wllbrod Perrault et Ro­
muald I.nfortunc ont souscrit cha­
cun $5.00, M. Théodore Corbin 
fourni une bonne partie du bols 
nécessaire A la construction du 
chalet projeté. Sous la direction de 
M. Gustave Lntendresse, MM. An­
tonio Grégoire, Max. Clinrbonneau, 
P.-E. Wolfe se sont chargés du 
transport de ce matériel.

i da Décès:—
St-Lin desnous sommes dit de 

chères et douces paroles. Nous par­
lâmes du passé heureux avant qu’il 
tomba malade. Nous

! lit CondoléancesNous apprenons avec regret la 
mort de Mme Vvc Odilon Magnan, 
de Montréal (Zénoïda T répanier), 
décédée A l'Age de 87 ans et 8 mois. 
Elle laisse dans le deuil quatre fil­
les: Mlles Dorllla et Almaïde, Mme 
Théodore Riva (Adonildn) ; Mme 
Clmmbcrlnnd (Mngdn); trois fils: 
Floribcrt, Olldore et Edgar; une 
soeur, Mme Avila Venue, de Mont­
réal, et un frère M. Ernest T répa­
rt icr de Ste-Julicnnc. Deux beaux- 
frères, M. Avila Venue, de Mont­
réal et M. Claude Bourgeois, de 
St-Alcxis.

s let Laurentides•é le nous racon­
tions nos anxiétés et nos vaincs es- 
pé rances pendant la longue mnla- 
die! Mais eux-mêmes, ces souve­
nirs amers nous étaient doux. Hé­
las I un Jour que j'allais sortir

pa-
Provinc. de Québec 

Municipalité de St Ambra**# de 
Kildare

se
, ne Dimanche dernier, le 16 Janvier 

1098, une belle et grandiose mani­
festation organisée par les direc­
teurs et organisateurs du Cercle 
sportif de St-Lin, s'est déroulée à 
8 hrs de l’après-mldl, sur la pati­
noire. C'était l'ouverture officielle 
de In saison de gouret. On a choi­
si Mlle Claire Pichette pour “Reine 
des Sports" de cette saison. Mon­
tée sur une estrade la reine accom­
pagnées de ses demoiselles d'hon­
neur, Mlles Mary I^iwrudc et Yvet­
te Trudeau, était vêtue d’un magni­
fique accoutrement tout blanc, tan­
dis que ses demoiselles étalent vê­
tues de riche étoffe noire. Mgr E. 
Dugas, MM. les abbés Mallhot, Fa- 
fard et Rorest étalent présents A 
cette manifestation. Mgr adressa la 
parole et en une courte allocution 
félicita les directeurs de leur dé­
vouement, les joueurs de leur es­
prit sportif, et l’assistance nom­
breuse de l'encouragement réel et 
sincère qu’elle donne aux Jeunes. 
Et comme encouragement person­
nel et don Individuel il remit au di­
recteur une enveloppe cachetée 
qu’il offrait, dit-il, comme dédom­
magement d'abord, et ensuite com­
me preuve de l'intérêt qu’il porte 
aux Jeunes qui sous l’habile directi­
ve de M. le vicaire Z. Mallhot, ont 
su trouver des Jeux sains et dlveç- 
tissants. Le Club de Snlnt-Lln pour 
la corconstnncc recevait la visite du 
Club de Saint-Jérôme. Le Jeu fut 
de toute beauté, mais malheureuse­
ment par manque de pratique, per­
dirent la partie par le score de 2 
A 1. Le seul point du St-LIn fut 
fait par Roger Arquln, après une 
montée Individuelle de toute beau­
té. Les autres joueurs comme les 
deux I.nmnrche, Pichette, Léonard, 
Théorêt et autres malgré l'énorme 
somme d'efforts qu'ils dépensèrent 
durent capituler devant les Joueurs 
du Saint-Jérôme. St-Jean dans Tes 
buts du St-Lin, Joua une très bon­
ne partie. M. Leslie Monahan était 
arbitre; Il remplit son rôle A la 
grande satisfaction de tous.

ser­ra'.;
A une session générale du Con­

nell municipal de St-Ambrolse de 
Kildare tenue A la salle publique 
de cette Municipalité lundi le trois 
janvier mil neuf sent trente-huit, 
A laquelle session sont présents i 
M. Adélard Chevrette, maire et 
MM. les conseillers Arthur Forest, 
Gaspard Ducharme, Camille Si­
en ni et Alexandre Laporte.

Il a été résolu unanimement sur 
proposition de M. Je conseiller Ar­
thur Forest appuyé par Monsieur 
le conseiller Gaspard Ducharme 
que les membres de ce conseil ont 
appris avec regret le décès de M. 
Jnphet Perreault, ex-consclller, et 
offrent A la famille leurs sincères 
sympathies.

Que copie de la présente réso­
lution soit transmise A Mme Ja- 
plisit Perreault et A “L’Etoile du 
Nord".

pour
retourner au cimetière, et pour rap­
porter à Robert 
myosotis qu'il m'avait demandée,— 
c’étaient les fleurs qu’il préférait 
depuis qu’il était mort,—ma mère 
entra dans ma chambre avec deux 
hommes que je ne connaissais pas. 
On me prit, on m’emporta. C’est 
ici que l’on m’a mise. C’est beau­
coup plus triste qu’au cimetière.

Elle se tut dans un sanglot. Quand 
elle releva la tète, elle vit sans 
doute que j’avais l’air triste, elle 
comprit que je n’étais 
pour l’emmener.

rtg.
Agissaient comme porteurs: MM. 

Emlic Prud'homme, Arthur Forest, 
Pour| Mastnï Forest, Ata 

Lntendresse.
A cette occasion, la famille a 

r I reçu de nombreux témoignages de 
n sympathies auxquels nous joignons 

les nôtres.

terni une touffe de
I qai Je le regardais, étonné, attendri. 

—Ah oui I dit-elle, vous 
prenez pas, vous non plus. Vous 
croyez que tout> est fini, quand la 
vie est finie, qu’on ne pense plus, 
qu’on ne remue plus, quand on est 
enterré, que les morts sont morts, 
enfin? Ce n’est pas vrai, monsieur. 
Vous ne savez pas les choses, c'est 
que jamais vous n’avez mis l’oreil­
le A la fente- d'un sépulcre pour é- 
eouter cc qui se passait dedans. 
Moi aussi, avant ce qui m’est arri­
vé, j'ignorais comme vous que les 
trépassés sont vivants. Je ne vous 
en veux pas, vous ne pouvez pas 
savoir ce que je suis.

Elle s'interrompit un instant, 
baisa la petite touffe de fleurs 
bleues et, très lentement, continua:

—Une fois, j’étais allée au cime­
tière du Pèrc-I.achalsc, toute seule, 
pour porter une couronne A une 
amie de couvent que j’avais eue, 
et que je n’avais plus. J'avais mis 
l’offrande A la grille, je m’en re­
tournais. 11 y avait dans l’air, sous 
l'azur et les nuages, beaucoup de 
clarté, et, par places, un peu (l'om­
bre; entre les tombes, des rayons 
brusques allaient, venaient, s'échap­
paient, revenaient, comme des en­
fants qui jouent en se courant a- 
près. 11 faisait si doux, si pur, si 
beau, que je me sentais lieu reuse 
dans cc lieu de tristesse,—heureu­
se et toute gaie. Alors comme je 
passais près d'une tombe, où fleu­
rissaient beaucoup de fleurs, j'eus 
l’envie de cueillir une. Ce n'était 
pas un sacrilège, n’est-cc pas? J'é­
tendis le bras. Je m’arrêtai, ef­
frayée, toute tremblante. IA, sons 
la pierre, quelqu’un avait parlé, 
parlé d’une voix douce. Oh! je ne 
m’étais pas trompée, j’avais bien 
entendu! La voix avait dit, d’un 
ton de plainte et d’espérance: "Ja­
ne, cst-cc toi enfin?" Je m’inclinai 
pour écouter. Elle murmura enco­
re, cette voix: “Oh! Jane, cst-cc 
enfin toi? Réponds." D’abord, j’n- 

Antonr d’elle, le soleil d’hiver vais eu grnnd’peur; maintenant 
blanchissait les hautes murailles, c’était fini. Aucune crainte. Une 
mettait sa nappe argentée sur les grande pitié seulement et une gran­
ules ri sur le sable, où quelques île tendresse. Je levai les yeux. Je 
rares arbres, noirs et secs, étiraient, lus le nom de Robert Daniel sur 
«■«ridaient le reflet de leurs sque- la stèle, et je vis qu’il était mort 
lattes. Un souffle vif passait, plus A vingt ans. Je compris tout. Cc- 
[rais que froid, alerte et clair, lui que l’on croyait endormi dans 
Joyeux; çA et IA piaulaient des mol- cette tombe, et qui ne dormait pas, 
"'aux. S'il y avait eu quelques avait eu une fiancée qui s’appelait 
feuilles aux branches, on aurait pu Jane, qui lui avait promis de ve- 
ff°lre qu'ovril était revenu. Jan- nir le voir au cimetière, et qui ne 
'1er n de cc printemps d’une heure, venait pas. Il l’attendait toujours, 

Mais In pauvre jeune folle ne chaque fols qu’un bruit de pas lui 
prenait pas garde à ce furtif re- arrivait A travers la terre, Il croyait 
nouveau. Ramassée, se faisant pe- qu’elle tenait enfin sa promesse, et 
[ite duns l'enveloppement d’un é- il demandait: “Est-ce toi?" Mais 
■roit tartan d’Ecosse, avec Voir personne ne lut répondait. Mol, je 
craintif de quelqu’un qu’on va bat- lui répondis. Il devait éprouver 
Ire, elle sc tenait assise tout au tant d’angoisse, IA, dans la nuit, 
bord du banc, et, la tête un peu dans le froid, dans l'étroitesse rlgl- 
Penchéc, pressait contre ses lèvres de du cercueil! Est-ce que j’avais 
un bouquet de myosotis, où ses Ur- tort de vouloir le consoler un peu? 

tombaient une A une. Je lui parlai et Je mentis. “Oui
f- interne qui me guidait dans le lui dis-je, en mettant ma bouche 

«Jour de folle et de désolation me aussi près que je pus de la pierre, 
i* s*Knc que je pouvais nVappro- c’est mol, c'est mol, ta Jane”. Oh! 

thtr de l'enfant et lui parler. En j’avais une grande Inquiétude: A 
•afrt, elle ne devait pas être mé- cause de ma voix, Il allait peut-ê- 
rtiante,—si triste et si faible. Au tre reconnaître ma tromperie; il 
bruit <lc mes pas, elle leva le front ne croirait point que c’était Jane 
,rt$ vivement et me regarda en fa- qui était IA. Mais sans doute, A tra- 
«i tout A coup contente, avec ses vers l'épaisseur du marbre, le son

et Mnnclo7.li)1uî; ne com­
met-
mter
s ii
OU'e,
erre,

ST-COMEcôte.
I.es funérailles ont eu lieu la 

semaine dernière, en l’église de St- 
Stnnlslns de Koska.

t de
pas venuelq'j;

ie se FUNERAILLES:
RECTIFICATION!— I Le B janvier, est décédée Mme

On est aussi prié de prendre note I Alphonse Labine, née Azilda Mi- 
que M. le Dr J os. Lamarche est Ici |[®ault, & l’ûgc de 77 ans et 2 mois, 
vice-président actif de l'organisa-1 Etaient porteurs et porteuses: M.

1 et Mme Armand Riopcl, M. et 
Mme Ernest Riopcl, M. et Mme 
Lionel Lnforest, M. et Mme Paul- 
Emile Gaudet, de St-Alphonsc, M. 
Tancrèdc Gaudot et Mme Emilicn 

Notre équipe n’a connu que des | Riopcl. La bannière dus Dames 
succès Jusqu’ici. Une fols, les por- de ôte-Anne était portée par M. 
te-couleurs de St-Jneques annulé- Angolbert Riopcl; les porteuses de 
rent avec les nôtres Moins cl,an- rubans étalent Mmes Théophile 
ceux une seconde fois, Ic St-Esprl Gauthier, Euclide Gauthier, Ovide

de 1 à 0.

—Au moins, me dit-elle, vous 
voudrez bien vous charger d'une 
commission pour Robert? II est nu 
Père-Lachaise, je vous l'ai dit. La 
pince n'est pas difficile A trouver. 
C’est A gauche de lu grande allée, 
en montant. Vous frapperez deux 
fols sur la pierre, parce qu’il dort 
quelquefois. C’était le signal 
venu entre nous. Vous lui direz 
que Jane reviendra dans une se­
maine ou deux. Vous lui direz aus­
si qu'elle vous n chargé de lui ap­
porter le bouquet, et vous le pla­
cerez sur lu lame de marbre, au 
milieu. Cela lui fern plaisir.

Je pris le bouquet, je m’éloignai. 
Et l’histoire est finie. Pourtant, il 
me reste quelque chose A dire, au 
risque de vous paraître un peu ri­
dicule: c’est que j’ai fait In 
mission.

qu'il
e. 11
URS.

LA CONSTIPATION 
VAINCUE!

u lz
l a semaine dernière, je causais 

enfant de quinze ans, joli 
rt bien constitué, mais aux veux é- 
firés, aux paroles confuses et dont 
1rs moindres gestes dénotaient ceux 
d'un déséquilibré et d’un anormal, 
I. faisait pitié A voir. Sa simple vue 
faisait frémir; l’entendre parler 
suffisait à arracher des’ larmes. Il 
parlait sans suite dans les Idées, 
«tre Incohérence, de mille choses 
stupides, et je l'écoutais me dire 
par exemple qu'il allait mourir et 
qu'il s'en irait au ciel tout droit 
escorté par les deux anges qui sans 
ctssr se tenaient A ses côtés. Et 
crci me rappelle la belle page d'un 
auteur

■ s'o- 
'do i 
paru, 
i scs 
r sur 
■e; H 
e si­

llon.«vrv un
(Signé) J. J. A. Fitzpatrick, 

Sec.trésorier.con- Vrnic Copie t 
J. J. A. Fitzpatrick, 

Scc.-trésorler.

La constipation est sou­
vent due au manque de 
volume dans l’alimenta­
tion. Rendez ce volume 
à votre alimentation, et 
la constipation disparaît.

Ail-Bran de Kellogg 
est tout Indiqué. C’est 
une céréale croustillante 
qui absorbe facllcmcntc 
1 eau et sa masse spongi­
euse facilite l’évacuation. 
Ail-Bran est également 
riche en vitamine B, qui 
tonifie en même temps 
les parois intestinales.

Mangez-en un peu 
chaoue Jour sous une 
forme ou une autre, 
buvez quelques grands 
verres d’eau, et vous au­
rez bientôt retrouvé vos 
"habitudes régulières” 
Fabriqué par Kelt

GOURET:—

Décès de Mme 
Damase Loyer

s'en
r. le 
il se 
vient 
nnnit 
il est 
•ante, 
u ef- 
t pas 
n n> 
rdtaa 
îe un

Nous avons le regret d'annon­
cer la mort de Mme Vvc Damase 
Loyer, née Céline Trudol, surve­
nue A Juliette le 6 janvier, après 
une très longue maladie soufferte 
avec résignation. Elle était âgée 
de 87 ans et 6 jours.

Elle laisse pour pleurer sa per­
te, trois fils; Joseph, de Montréal, 
Phllias et Henri, de Joliette, et 
une fille, Madame Wilfrid Gravel 
(Rosanna), de St-Jean de Matha, 
ainsi qu’un gragd nombre de pe­
tits-enfants et arrière petite-en­
fants.

Les funérailles ont eu lieu sa­
medi, à 9 h res. en l’église Saint- 
Pierre, au milieu d’un grand nom­
bre de parents et d'amis.

MM Ovila Héroux, Vital Mar­
di, Joseph Frisson, Adem Allard, 
Arthur Morin et Arthur Loyer 
agissaient comme porteurs.

La famille remerde sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie de quel­
que façon que ce soit.

Une partie entre les “lions A | MARIAGE; 
rien" et les "Pas capables" n’a pas 
manqué de fournir des émotions.

com-
Lc 5, fut béni le mariage de M. 

Valmorc Morin, A Mlle Marie-Ber­
the Bordeleau. M. Wilfrid Morin

français du siècle dernier, 
qui relaie l'entrevue qu’il eut avec 
une folle dans la cour d’un asile, 
fetlc pièce littéraire, dont l’auteur 
est mort, il y a quelque soixante 
.ms, reste toujours d’une étonnan­
te simplicité, d’un réalisme frnp- 
P*nt et il faudrait avoir un coeur 
de pierre pour ne pas en être ému.

Toute jeune,—dix-sept ans A pei­
nt,—et si jolie, quoique chétive et 
pAIr, avec ses cheveux défaits et 
ses veux

Cette histoire arrache le coeur, 
ne trouvez-vous pas? Pauvre peti­
te I Son bonheur A elle consistait 
dans cette unique pensée pour cet 
homme qu’elle aimait sans le 
naître et qui, couché dans la tombe 
froide, lui parlait quand elle pas­
sait. Il y avait même du malheur 
dans son coeur de folle puisqu’elle 
possédait une grande illusion in­
satisfaite, un vaste amour inexpri­
mé, des désirs qui ne pouvaient 
être comblés. Le petit que j’ai ren­
contré voulait, lui, franchir d’un 
bond la voûte du ciel. C’était IA 
toute son ambition, et la terre ne 
l'intéressait plus. 11 n’avait d'ail­
leurs plus de parents, et 11 ne se 

‘ souvenait même plus d'en avoir eu. 
Les ailes bleues qu’il me montrait, 
que je ne voyais pas, pas plus que 
je ne voyais les anges qui les por­
taient, lui, il les contemplait. Ses 
yeux devenaient vifs parfois quand 
l'admiration lui arrachait des cris, 
et mol, je restais IA rivé au sol, des 
larmes dans les yeux, en face de 
cet Infortuné de quinze ans, créé 
pour être heureux, pour rire, pour 
courir dans la plaine comme tous 
ceux de son Age 
Tout Jeune, le malheur l’a pris, et 
le malheur sera son compagnon de 
route jusqu’A la mort, qui ressem­
blera peut-être A sa vie.....

Les desseins de Dieu sont mysté­
rieux et grands. A divers moments, 
je me demande pourquoi Dieu veut 
tant de souffrances, tant de misè­
res, tant d’infortunes, sur les mê­
mes têtes? — Je me demande aus­
si pourquoi 11 frappe les petits qu’11 
aimait tant? — Plus j'y pense, et 
molhs la réponse ne vient. S’il en 
est ainsi, c’est Dieu qui le veut, et 
dans tout ce qu’il fait Dieu a ses 
vues, scs desseins, qui sont éternels 
comme lui. Dans son ciel, par de­
là les nuages, il réserve peut-être 
à ces Infortunés de la terre des 
bonheurs futurs auxquels, nous, 
nous ne serons pas conviés. Du bon­
heur, nous en prenons, nous, à la 
vie qui passe. Mais ceux-là que le 
mauvais sort tient pour toujours 
où peuvent-ils en prendre? Comme 
tout est compté dans la balance di­
vine, s'ils n'en prennent pas ici-bas, 
Ils en prendront beaucoup plus que 
nous croyons dans cet Inconnu que 
nous désirons tous —

Janvier 1988.
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I PROTEGEZ vous CHEZ ! I dc témoin à son fila et M
| Juste Bordeleau accompagnait su 
I fille. Nos voeux de bonheur.^#eTTE^zcon-

Ogg. :
; Le 3 janvier, fut baptisé Jo- 
! eeph, Hector, René, enfant de M. 
I et Mme Léon Bordeleau ( Rossi- 
| ma Gaudet). Parrain et marraine, 
: | M. et Mme Joseph Gaudet, oncle 

et tante dc l’enfant.
BAPTEMES:

COURTIERS 
EN ASSURANCES 

Feu, Vie, Accidente, etc.

Représentent» de
Mutual Life of Canads

| 90 Manseau Tél. 760 Joliette ; 
Casier postal 70
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Aucune réduction
bleus tout humides de 

larmrx, pareils à deux petits ciels 
nouilles la folle était assise sur un 
b«nr dc pierre, dans la grande cour 
de l’Asile.
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L’hon. Fisher, trésorier provin­
cial, o laissé entendre lundi matin 
qu’une réduction sur l'essence, les 
permis et les licences d’automobi­
les ne serait pas accorder cette an­
née, parce qu’une commission qui 
étudie cette question n’a pas enco­
re fait rapport et qu’il sera con­
séquemment trop tard cette année 
pour mettre à exécution une re­
commandation en cc sens de ladite 
Commission. Ce ne serait alors 
qu'en 1989 qu'une telle réduction 
serait accordée.

=
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trop
itrop Le 8 janvier, fut baptisé Jo­

seph, Rolland, enfant dc M. et 
Mme Gilbert Morin (Azanna La- 

. rochelle). Parrain et marraine, M.
St-Paul de Joliette 1w.ntMorin' oncle cl
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id de- DECES DE M. L. LACHAPELLE RECENSEMENT; Alfred-P. Sloan a 

touché en 1936 un 
salaire de $561,311.

t, q=i
pi, 1 Jeudi dernier, le 13 janvier, a-| ( Recensement de la paroiaae pour 

près quelques jours de maladie »eu- 1 "^*^95 families, 363 com- 

lement, est décédé M. Lucien La-1 maniants, 103 non communiants: 
chapelle, fils de M. Francis La-1 Total 466. 
chapelle, âgé de 38 an».

Le défunt qui était célibataire, I niants, 118 non communiante: To- 
laisse dans le deuil, outre son pô-11** 

re et sa mère, un frère, M. Albert 
Lachapelle, de St-Paul et une soeur,
Mme Alp. Beaudoin, de Montréal.

Une foule considérable de pa- j têmes, 13 mariages et 8 sépultu- 
renta et d'amis ont assisté à ses | res. 

împoeante# funérailles qui eurent 
lieu lundi, le 17 courant, à 10 h res.

M. le curé Eugène Guilbault, a 
chanté le service assisté de MM. 
les abbés Rondeau, de Crabtree et 
Yvon Vandal, de St-Pierre, comme 
diacre et sous-diacre, cependant 
que MM. les abbés Lucien Dion, de 
St-Pierre et Albert Laporte, de St- 
Paul disaient des messes basses

Ixi semaine dernière, à Salnt-LIn 
eat décédée à l'âge de 82 ans, Mlle 
M. Véelna, et dimanche, Mgr Du­
gas, après sa recommandation aux 
prières, ajoutai “Vous saves que je 
n'al pas l'habitude de faire des 
commentaires sur les décès, mais 
dans la circonstance. Je me fais un 
devoir de donner comme exemple 
aux Jeunes filles, Mlle Véslns qui 
durant sa courte existence sema 
partout l’exemple de ses vertueuses 
qualités et de sa vie de chrétienne". 
“Elle noua a quittée contente d’a­
voir rempli ses devoirs, et voue 
jeunes filles menés comme elle une 
vie exemplaire et sainte pour avoir 
le bonheur de n’avoir aucun regret 
sur votre lit de mort”.
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Le prix du pain1 bat Pauvre petit!
roui

ement Rang»—93 familles, 441 comma-lente- L’hon. M Joseph Bilodeau, pré­
sentera â la prochaine session une 
loi l'autorisant â nommer une com­
mission de trois membres qui se­
ront chargés de faire enquête sur 
les conditions actuelles dc l’indus­
trie du pain dans notre province. 
Cette commission s’occupera de 
prendre les mesures nécessaires 
pour améliorer les conditions de la 
fabrication et de la distribution du 
pain. Elle obligera les fabricants â 
se munir du permis, â se confor­
mer aux règlements d'hygiène, â 
maintenir les prix uniformes. En 
un mot, cette Industrie sera réglée 
de façon â protéger le boulanger 
lui-même et sa clientèle.

en lot Un comité d'enquête du Confié* a 
révélé le nom du citoyen améri­
cain recevant le ealalre le nine 
élevé.

re**r- Total—186 familles, 794 commu­
niants, 221 non communiants: To­
tal dc la population: 1,016. 

Pendant l’année, il y eut 24 bap-

1 cast­
re ri­
es*1
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le »

C’est Alfred-P. Sloan, fils, qui 
vient en tête de la liste des plus 
hauts salariés avec une enveloppe 
île pnye annuelle de $861,811 pour 
l’nnnée 1986.

Treize personnes reçoivent plus 
île $800,000 par année et neuf d’en­
tre elles sont Intéressées de même 
que M. Sloan dana la compagnie
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mines pour 1935
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À St-Jean de Mathaaux autels latéraux.

Lee porteur» étalent: MM. Al­
bert et Henri Chalut, Emile Sans-
regret, Emile Coderre, Patrick Riel 1 x. Joseph Beaulieu, meunier, 
et Emllien Beaudoin. époux de Poméla Provost, est dé-

La chorale de St-Paul aidée de cédé â l’âge de 65 ans et 10 mois, 
quelques étrangers, fit les frais après une maladie de quelques 
du chant au service. Jours seulement II avait été con-

Noui présentons nos vives aym- sellier municipal durant deux ter-
pathies à la famille Lachapelle si r**-

itfl
Le Département de» Mines et des 

Pêcherie» dont l’honorable Onéai­
me Gagnon, CP, C R., est le mi­
nistre, vient de publier la partie 
“B" du rapport annuel du Service 
des Mines pour l’année 1986. C’est 
une forte brochure In-octavo de 
126 pages, où sont compilé» les 
résultats d’études détaillées faite» 
sur le terrain par trois géologues 
du Service des Mines durant T’été 
de 19$6. La partie “A" (version 
française) publiée 11 y a quelques 
mois eat déjà épuisée.

Cette deuxième partie du rap­
port annuel du Service de» Mines 
qui en comprendra cinq est spé­
cialement consacrée â trois réglons 
de l’Ouest de Québec, dont plu­
sieurs propriété» ont pria â date 
une belle expansion. Ce sont:

Partie Nord de la région de Du­
buisson, comté d'Abltlbl, par L. V.

le#*"
ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE A«F YVONNIC

Montréal- 75c 
Q1ÆBEC *2

DIM. 30 JANV.

aif»
le «Mi Avis la société légele de

m été rtieeneto le 31Maux deTêteleN»;
60 m Outre son épouse, Il laisse sept 

enfants pour pleurer sa perte, dont
décembre 1RS?.cruellement éprouvée.

La famille a reçu de nombreux [deux filet Paul-Emile et Roméo 
témoignage» de sympathies dont I Beaulieu et cinq filicsi Mme Louis 
nous publions la llate. ILachapelle (Marie-Reine), de St-

I Félix, Mme Antonio Laplante (E- 
Offraudas de uaeeeee: M et *™*(glantine), de Trois-Rivières, Mme 

Joseph Lachapelle, Mme Joseph I Edg,r Guertin (GabrieUe), de 8t- 
Leurln, MM. et Mme» Jean Venue, ljean de Matha, Mme Armand Bots- 
Vlateur Longpré. | joli (Laurette), de Montréal et Mlle

Marie-Ange Beaulieu.

»:
P* de Mi ■15151 Y S>u SAM. 29 JANV.* dm Le eef do vanté.Par

JgTOUR LUNDI 3: JANV.,
• Carnaval de»

Montréal
___ ». »0 Janvier
Voiturva ordinaire».

(là e* Os dreuleat)
•'< la.le

leJ- Hockey à Montréal
"Maroons" va Boston "Bruine" 

Somedl, S9 janvier 
eoneuhee J.-AI H55

Beuqaete eaWtaele: Famille Alp.
Beaudoin, Mlles Berthe et Lucien-1 D’imposante» funérailles lui fa­
ne Lachapelle, famille» J.-B. Sana-lyent faite» mardi matin, le 11 Jen- 
regret, Léopold Lapointe, MM. etlTier| en pégllae paroissiale de St- 
Mmes Albert Jodoln, Joseph Ven-j jean de Matha, au milieu d'un 
ne, Joseph Lachapelle, Mme Vve | grand concours de parents et d’a- 
Arthur Mal», M. et Mme Roland | ml». M. le end Alcide Dufort of­

ficiait

La reconnaissance est pareille à 
cette liqueur d’Orlent qui ne se 
garde que dan» des vi 
parfasse les grandes âmes, elle s’al-
«rtt «

re. àne
et la.d’or; elle

Bell. qrt3 ►

CANADIEN NATIONAL Canton de Gu Blet, comté de Té» 
mises ml ngue, per Bert ran d-T. De-lea ■ > ' ■ » ‘m to(Jules Bandeau) Joly.
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Un thé pour tous les goûts Le téléphone u suffi à rendre 
Edison plusieurs fois millionnaire, 
et ses recherches sur l'électricité 
lui ont valu la fortune. La vente 
de son invention “le phonographe” 
lui a rapporté & elle seule plusieurs 
centaines de milliers de dollars. 
Edison u toutefois disposé des ca­
pitaux énormes que ses inventions 
lui ont fournis, ù créer les labora­
toires pour pousser plus avant des 
expériences qui depuis ont étonné 
lu science et le monde entier. ,

y 1 /CdCtA NOUVELLE
VERRERIE MODERNEk ». FOYER DES 

LECTRICES THÉm
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CHAQUE PAQUET 0«hJÊÊÈfo./* t

% QUICK QUAKER
GystafWeddinq Oyy-g

délicieux déjeu­
ners économi­
ques de santé.
Comm encez 
dès maintenant 
i collectionner 
la belle verrerie 
rose qui est em­
paquetée dans 
chaque paquet!

Z 3

BOL A FRUITSConseils de santé“Souvent femme varie” wLes inventeurs de poupées par­
lantes, de bicycles, de tricycles, de 
jouets mécaniques, etc, ont tous fuit 
des fortunes appréciables. Le créa­
teur du putln à roulettes a vendu 
sim droit d’invention lu jolie som­
me <lc $80,000. D’ailleurs, la plu­
part des objets dont nous nous ser­
vons ont rapporté lu fortune il 
ceux qui les premiers les ont of­
ferts à l'attention de leurs conci­
toyens. I.’épinglc à ressort, com­
munément nommé épingle à con­
ciles, a rendu excessivement riche 
celui qui l’inventa, il en fut de mê­
me de l'épingle à linge, des bou­
tons, des bretelles, et de toutes ces 
petites commodités qui rendent 
l'existence si agréable et desquelles 
nous ne saurions guère nous passer.

,v
Contre le froid: Par 1rs grands 

froids, 1rs personnes cjuc leurs oc­
cupations obligent à sortir liés le 
matin éprouvent souvent un malaise 
assez grjtnd, une sorte de vertige 
produit par le froid, l e moyen in­
faillible île l'éviter consiste il pren­
dre, en se levant, une cuillerée 
d'huile de foie de morue. On sait, 
ru effet, que c'est grâce à l'huile 
de poisson qu'ils absorbent que les 
Esquimaux peuvent supporter les 
plus liasses températures.

VENU i 
A EAU (À

%km0gnons de route. Et je voudrais bien 
voir les autres femmes du monde 
qui viendraient nous nier que c’est 
nous qui possédons les meilleurs 
maris (lu monde.

Ils ont bien, comme les autres 
hommes, leurs petits caprices, leurs 
menus défauts, leurs légères imper­
fections; s’ils n'en possédaient point 
nous les aimerions peut-être beau­
coup moins. Mais somme toute, 
que nos voisines d'outre-frontière 
ne viennent pas nous casser les 
oreilles avec leurs propos extrava­
gants, puisqu'il nous serait assez 
facile de prouver que le divorce est 
chez nous fort rare et bien commun 
au contraire dans leur pays.

Mais il n'y a pas que les Améri­
caines qui se piquent d'extrava­
gance. I.cs I.ondonnienncs elles aus­
si. II y a quelques années, une dou­
zaine de jeunes filles fondaient un 
dull, dont chaque membre devait 
s’engager aux résolutions suivantes:

"Je m’engage h n’cnibrnsscr per­
sonne, excepté mon père, ma mè­
re, mes frères et soeurs, mon ma­
ri et mes enfants. Je m'engage en­
core a n'embrasser mon fiancé que 
lorsqu'il sera mon mari. Si je man­
que à ces engagements, je paierai 
In somme de 1Ü5 francs, et le club 
aura le droit de rayer mon nom de 
la liste de ses piembres".

I/C club n’a vécu que quelques 
mois, puis a disparu. Les membres 
auraient-ils tous manqué K leurs 
engagements? C'est là probablement 
l'unique raison, et la plus plausi­
ble également. Pourquoi se donner 
tant de mal à prendre des résolu­
tions qu'il est impossible (le tenir?

Qu'en pensez-vous, Mesdames?
FANTINE

riciiincs lui ont découvert ce vilain 
défunt. I.'ltalien est trop amoureux, 
il ennuie par scs airs langoureux, 
la; Russe aime la boisson et est 
brutal. [/Autrichien est orgueil­
leux, et l'Irlandais trop prompt. Et 
le rapport se termine par ses édi­
fiantes paroles que l'Américain res­
te de tous les hommes de la terre 
celui que la Providence a choisi 
pour être dans celte vallée de mi­
sère le mari par excellence.

Dédie à “Denise” 3Or*/ASSIETTE 
A FRUITSSouvent femme varie! Et vous voulez que je vous dise ce 

que j'en pense?
C'est un vieux dicton Aussi vieux que le monde et aussi 

jeune que lui puisque sans cesse on en a parle et continue d en 
parler encore. En soi, il n'est peut-être pas très aimable pour 
Je beau sexe, mais dame ! il est si peu malin que les circons- 

chargent elles-mêmes, et combien fréquemment!, de 
le réfuter et de confondre ceux qui s’obstinent à le croire vrai.
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C'est sans doute un homme qui l'inventa, Ces vilains hom­
ing trouve à In base de toutes les méchantes paroles A mort le» cache-nez: On ne sau- 

r.iit croire combien l'habitude tic 
porter de la laine autour du cou 
pour se protéger du froid engen­
dre de maux de gorge en amenant 
le sang de ce côté. I/usagc du nt- 
elie-nez. doit être absolument aban­
donné; un léger foulard de soie 
suffit i>oiir procurer de la chaleur 
sans présenter les inconvénients 
d'un tissu de laine

mes, on ,
écrites sur le» femme». C est du dépit, de la jalousie, de 1 envie. 
Et ce qui me surprend le plu», c'est ceci; Tous eaux qui déni­
grent les femmes sont précisément ceux-là qui ne sauraient se 

d'elles. "Souvent femme varie . Ce defaut que les horn- 
attribuent aux femmes, à tout propos, à propos de rien, ne

C'est bien mon impression qu'il 
n'était pas du tout nécessaire que 
ecs demoiselles aillent faire le tour 
de l'Europe pour en venir à cette 
conclusion. C'était prévu d'avance! 
C’était jugé même avant leur dé­
part! Et ce qui m’étonne le plus 
dans tout ceci, c'est qu'il ne serait 
surprenant qu'un jour ou l’autre, 
un de ers oiseaux féminins traver­
se les mers à la recherche sur 
le continent européen île quelque 
(lue, de quelque comte, de quelque 
marquis. Ah! quelles 
nous en faire avaler de bonnes, de 
temps en temps, ers bonnes petites 
Américaines!

I)ii mari canadien, elles n’ont pas 
parlé. Et cria m'étonne largement. 
Nous avons dans notre pays des 
hommes fort jolis, très Instruits, 
très gentils et fort sociables. Elles 
n'ont pas jugé bon de venir s'en­
quérir sur place de notre sexe fort. 
Quant à nous, les Canadiennes, je 
crois bien que notre choix est d'a­
vance fait, et qu'il ne nous sera 
pas nécessaire d'envoyer des délé­
gations pour faire enquête sur l’é­
lément masculin de chaque pays du 
globe. Nous n’avons qu'A étendre 
a main pour cueillir nos compn-

pnsscr 
mes
proviendrait il pas de la malignité même des hommes, et ne 

pas les hommes qui en sont responsables?

Tous les jours, que ce soit dans le 
domaine de la mécanique, de la 
chimie, de l’électricité ou dans le 
domaine strictement Intime, d'au-

pot»aimt-ce
11 y " nuss* les “.likscs" de chu. 

pompiers à nir comprimé. L» dS

isb
1res articles s'ajoutent à cette liste 
déjà si précieuse que nous possé­
dons. Et dire SON '%a/uic{

QUAKER
Les hommes disent: "Les femmes sont inconstantes! " Les 

hommes disent: "Les femmes sont bavardes!" Les hommes di­
sent: "Les femmes sont coquettes!" Petits défauts qui ne nui­
sent à personne. On voudrait que les femmes ne fussent ni ca­
pricieuses, m bavardes, ni coquettes. Mais c'est les dépouiller 
de tout ce qui fait leur charme. Et Mine Ncckcr de dire: "Les 
défauts des femmes leur ont été donnés par la nature pour 

les qualités des hommes".

que nous pouvons 
tous être des inventeurs, des créa-Position du corps pendant le 

sommeil : Ij vaut toujours mieux
dormir du côté droit; lYsFomac a 
ainsi la position d'une bouteille 
renversé et le contenu est aidé A

leurs. Il paraît qu’il faut tout situ- 
planent y penser, et que c’est là 
le point le moins facile de tous!

6 l A U t 0 U P MOI NS ( O U ! ( U *tentent <lr

YVONN1C re.Tribune libreexercer
M*rtir pur lu gravitation. Si l'on se 
rouelie du côté gauche, l'opération 
ressemble plutôt à celle qui consiste 
à prendre de l’eau d'un puits. Une 
fois endormi, laissez au corps liber­
té entière de position Si l'on dort.

co“. et V..ombreus«8^rl%

tenue chcz-nous par l'imbécilitf et 
c manque de goût de ctrUiu 
“parvenus” qui, les goussets bw- 
res d argent, tiennent A "faire & 
I annonce”, en présentant nW 
te quelle émissions de 99e ordre.

“Vous entendez d’abord la Stj. 
rénade de Gounodddd, chantée pu
l'oto Shipa”----et au beau mita
du morceau, alors que le ténor s'ef­
force de décrocher le "Chaula, 
chantez, la belle", une voix de cré­
celle vous dit amicalement: "fts 

les comprimés l’ogncpas ptn 
le rhume, résultant d'un relaxés 
sèment. Un avant chaque repu 
deux après, trois réimporte quaif, 
Orphée, ta mort horrible fut «
jouissance il côté de cell__

Un auditeur dégoûté

Le» homme» «ont bien jaloux, allez! La jalousie, comme la 
jaunisse, fait tout voir sous de vilaines couleurs. Aussi, ne vous 
étonnez pas, mesdames, des propos des hommes. Peut-être 
sont-ils irrité» de ce que les écrivain» parlent si souvent de vous 
et jamais d'eux? Pourquoi donc? L'homme serait-il une énig- 

indéchiffrable? Serait-il demeuré, en dépit de» siècles.

La croisade contre 
le cancer

La direction dégage toute respon­
sabilité sur les idées émises sous 
la rubrique: TRIBUNE LIBRE.

sous couché à plat sur le dos, surtout 
après lin repus copieux, le poids 
des organes digestifs et celui de la 
nourriture, reposant sur lu grande 
veine du corps près de l'épine dor­
sale, lu comprime cl arrête, plus 
ou moins, la circulation du

Mon «lier Mario,
Vuisquc vous scmblcz vous inté­

resser tout particulièrement h la 
radio, permcttcz-inoi donc de vous 
communiquer mes impressions.

Je vous félicite* de nous indiquer 
les boni programme». N'en avons- 
nous pas assez de ces platitudes 
d'émissions où un bonimcntcur aus- 
teur spirituel qu’un âne sauvage 
pose des questions A quelques insi­
gnifiants. Et 11 termine invariable­
ment, “Désolé, Mademoiselle_____
mais vous avez entendu la cloche’’. 
Ou encore, "Voici votre doliard". 
Et l’on rencontre des “spectateurs" 
qui ignorent les plus belles pages 
de notre histoire, ou les ..données 
élémentaires de la géographie. Con­
tinuez, Messieurs, vous travaillez 
merveilleusement h nous faire pas­
ser pour une blinde de sots.

il y en a d’autres où l’on rappelle 
les jours glorieux du cours prépa­
ratoire. “Epelez: poésie’’. "P-o-n-i- 
s-i-e" —“Encore une chance” — 
“P-o-v-s-i-t". — “Combien de syl­
labes"? — “Trois, M sieur". — “De 
quel genre?" — “Sais pas". Point 
n’est besoin de faire de congrès de 
la langue française, on n’a qu’à a- 
cheter un “lot" dans la Laurentie 
et à y planter une croix portant 
l’inscription:

“Ci-git, mort pour toujours, 
le génie français".

Il y a aussi des causeries. Sur la 
façon dont les africaines sc coupent 
les cheveux et ne se nettoient pas 
les ongles. il y en a d’autres sur 
les questions d’nctualltc: Qui 
rappelle: “Mesdames, Mesdemoi­
selles et Messieurs.... In guerre en­
tre le Douché et le Nègre Uss entre 
aujourd’hui dans sa 157e journée.
---- le chemin de fer d’Harrnrrrr à
Addis-Abbébn ....’’ Il y en a sur la
médecine:—,— très intéressantes: 
“Prenez soin de vos reins et vos 
reins prendront soin de vous" (Ça 
doit être dans la légende des Sots).

Et il y aussi: “Blcuuuuus ou noir- 
rrrrs, tout niiiiimés tous beauuuux” 
le moribond de la métropole. Que 
dire d’“Allo, qllo, bonsoer les 
-sportsss’’? On y apprend comment 
Kid Queckcliose a couché Chick Ra­
tatouille: Recommandé.

Certaines émissions font la part 
tant à la poésie qu’à la musique. On 
y entend de la belle prose riméc. 
Certains vers porteraient merveil­
leusement l’étiquette: “Attention,
soporifique". Les poétesses _____
(mn chère!), qui viennent vous 
affliger de leurs rimes ont une voix 
flùtée et des airs de chatte ébouil­
lantée. Conséquence logique; elles 
gazent les auditeurs.

Mais la musique, elle. Passable, 
quelquefois. Quand les chefs d'or­
chestre ne nous Imposent pas d’ar­
rangement personnel". A certains 
moments, en écoutant les païasseu- 
tlqucs hoquets des ténors italiens 
ou le huileux Tony Rassi, c'est à 
briser un appareil de radio. Et que 
dire du Donn Juann de la cuisine", 
une pilule enveloppée de cellophane.

me
l'égide de quelque déesse charmante? Serait-il parfait puisque 
jamais la plume de l’écrivain n'ose sur lui écrire le moindre 
petit bout de prose? Lt pourtant c'est l'homme qui affirme que 
la femme est un mystère, et Marivaux de dite lui-même: "No­
tre siècle peut commencer la définition de la femme, mais je

le bout qu'à la fin du monde . Une

Lutte entreprise contre le grand 
fléau au moyen de VEducation- 
campagne dirigée contre Vigno- 
rance, la peur et la négligence. 

par
J. IV. S. McCullough M.D., D.P.H.
Secrétaire du Comité du Cancer 

Ligue de Santé du Canada

Article No 13. — Le traitement 
du cancer No 1

sang.
En cas d'arrêt partiel, le sommeil 
est troublé par des rêves désagréa­
bles, et après un repus révent et 
copieux, des sensations diverses

soutiens qu on en verra 
femme-écrivain soutient toutefois que l'homme est réellement 
inc énigme. Sait-on toujours ce qui se passe au fond de cet 
être dont les actes sont si souvent mystérieux, si souvent étran­
ges? Sait-on jamais ce que disent scs yeux, même quand ils 
regardent avec chaleur? Sait-on jamais ce qu'il penic, rumine, 
complote? Lt elle notait: "Ces langueurs caressantes qui le voi­
lent, ces
radiées qui le divinisent, toutes ces choses que dans scs yeux 
on croit lire, ne sont-elles pas trop souvent que mensonges? 
Comment discerner la sincérité des uns de la fourberie des au- 

puisque tous ont à peu près les mêmes procédés?

nez

telles que la chute dans un précipi­
ce, la vlins.se d'un animal

Lord Moymham, qui fut un chi­
rurgien de grande renommée 
constaté que, dans le cas du cancer 
(lu sein, quand l’opération est fai­
te au début, 90.1% des malades 
étaient en bonne santé dix ans n- 
près l'opération, tandis que lors 
que la maladie est trop avancée, 
94.4% des malades sont mortes au 
cours du même espace de temps. 
La nature de la maladie était la 
même; l’opération était la même; 
La nature de la maladie était la 
même; l’opération était la meme; 
la période dévolution de la mala­
die a fait toute la différence.

Les seuls modes de traitement 
du cancer consistent dans le re­
cours à la chirurgie qui atteint 
70% de ces opérables et dans l’em­
ploi du radium et des rayons X. 
On n’a découvert jusqu’à présent 
aucun autre traitement qui puisse 
exercer sur le cancer une influen­
ce favorable durable. Les sérums, 
les vaccins, les emplâtres de même 
que les guérisons qui peuvent être 
l’objet d'une réclame tapageuse 
n’ont d’autre effet que celui de 
retarder l’usage des méthodes ra­
tionnelles de traitement,

La chirurgie est le mode de trai­
tement employé dans le cas de 
cancer de l'estomac, des intestins, 
le corps de l’utérus et des autres 
organes abdominaux. Elle consti­
tue encore la principale ressour­
ce dans le cancer de l’oesophage 
et du larynx. L’art et la science 
de la chirurgie sont arrivés à 
haut degré de perfectionnement. 
Dans tous les domaines de son art, 
le chirurgien est devenu d’une ha­
bileté vraiment extraordinaire; il 
a confiance dans ses capacités. Il 
n’y a que par des découvertes nou­
velles, ou par des méthodes plus 
exactes et plus simples que l'on 
pourra détrôner la chirurgie de 
sa position actuelle dans le do­
maine du cancer.

Chaque fois que le cancer sc 
développe en un endroit accessi­
ble au chirurgien, la maladie est 
curable si l’opération est faite dès 
le début, parce que le cancer est 
d'abord une maladie locale. Le suc­
cès futur de ia chirurgie du can­
cer dépend, en grande mesure, de 
l’éducation de la population au su­
jet des symptômes précoces de 
la maladie. Il faut aussi que tous 
se rendent bien compte que la plus 
grande peur du cancer devrait ê- 
tre la peur du retard.

Prochain article: “Le traite­
ment du cancer numéro 2”.

Les lecteurs qui désirent avoir 
la série complète des articles du 
docteur McCullough sur le cancer 
peuvent le» obtenir en s'adressant 
105, rue Bond, Toronto, Ontario, 
à 1s Ligue de Santé du Canada,

sauvage,
«mi tout autre grand danger inuni- 
in'll*, avec les efforts désespérés de 
se tirer de là, nous réveillent en 
sursaut, t rem l»l a lit.s, en transpira­
tion, éreintés. On ne doit jamais 
manger avant de se cou cher ; cette 
mauvaise habitude est la cause des 
cauchemars, des morts subites inc-

a

_
vivacité» troublantes qui I enflamment, ce» lueur» ir-

smm& h&zu Les salaires 
des institutrice

LA

_________

SSF
■

trv»

Mai» balteI Cette troublante question inc surpasse. Sou­
vent femme varie! Le» hommes diront que c’est vrai, mais ils 
n auront point raison. Scgur affirmait : Les hommes disent des
femmes tout ce qui leur plait et les femmes font des hommes 
tout ce qu'elles veulent". Lt comme un vieux proverbe assure 
que l'homme ne sait jamais bien vivre à moins qu'une femme 
ne s'en soit mêlée, n allez pas vous chagriner, Mesdames .....

D'ailleurs, même s’ils ne I affirment jamais ouvertement, 
les hommes savent bien que vous valez beaucoup mieux qu'eux, 
et si souvent femme varie, c'est uniquement quand il s agit de 
mode. La femme a l'amour du foyer et elle ne songe qu'à le 
constituer. Llle a la tendresse, le dévouement. I esprit de sa­
crifice, d abnégation, d’héroïsme. La femme a un sourire pour 
toutes les joies, une larme pour toutes les douleurs, une con­
solation pour toutes les souffrances, une excuse pour toutes les 
fautes, une prière pour toutes les infortunes, un encouragement 
pour toutes les espérances. De cela, elle n n jamais dévié, et ne 
déviera: c'est son tôle. Si elle change de mode à chaque saison, 
elle le fait pour sa parure. Tout simplement aussi, et c’est Lu­
cien Romicr qui le souligne avec tant de vérité, dans le sens 
que 1 homme lui indique par ses attitudes et ses préférences 
plus ou moins conscientes; elle change très souvent parce que 
l'homme est lui-même inconstant.

Celte dernière appréciation contient toutes les autres et 
me semble la meilleure!
Janvier 19 38

Droits réservés.
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Quatre-vingt-quinze pour cent dtJ 
commissions scolaires ont accrp'J 
à date de porter le salaire de iranj 
institutrices à $300., et de braé! 
ficier en retour des octrois alignas! 
tés du gouvernement provincial, i:J 
nonce l'hon. M. Albiny Paqiiettd 
secrétai# de la province. Le minb! 
tre estime que cela signifie que 10,J 
OOtt institutrices de la ville et da 
la campagne reçoivent le saillis 
minimum de $300.00.

On sait qu’à la dernière seules 
l’hon. M. Paquette faisait adoptai 
une loi par laquelle le gouverne] 
ment mettait une somme de JlûoJ 
000 à sa disposition pour assuren 
le paiement du salaire minimum d 
$300. Cette loi fonctionne comwj 
suit: on augmente les octrois ml 
commissions scolaires qui payent kl 
salaire minimum de $300.00. |

lue
A

.

* OContre l'enrouement, l’extinction
de voix: Mettez un citron au four, 

le ferlez
' ■

DE aUAUft

m. .
\ J,

comme vous pour une 
poniim*. Vressrx ensuite ce citron
et wrsrr. lv jus épais sur cîes mor­
ceaux de sucre 
de temps à autre.

ipic vous croquerez

8 #VW'j

Qu’en pensez- 
vous, Mesdames ?

ne se

CAPRICES DE FEMMES.

Les journaux rapportaient, il y 
a quelque temps déjà, que six jo­
lies \mé rien lues, appartenant tou-

PARRICATION
CANADIENNE Papier à journal

tes à un dull de jeunes filles, dans 
une des plus grandes Le Premier Ministre de l'On* 

rio, s'est rendu à Montréal, load, 
où il a eu une importante ea’JW 
vue avec l’hon. M. Maurice Dcplej 
sis. Cette conférence a été ce» 
quée pour préciser commet! W 
dans quelles mesures les puai 
nements de Québec et d'ûntiAl 
exerceront un contrôle sur I* P H 
duction du papier à journal Cd 
contrôle est devenu néccsulA 
Pour plusieurs raisons. U priedj 
pale est la régression, au court H 
derniers mois, des affairer iq 
Etats-Unis. De fait, plusieurs joui] 
naux ont été forcés de diminua 
leur volume, ce qui a entraîné ua 
diminution de l’achat du prpW 
Québec et Ontario étant Ira (H 
provinces qui fournissent le M 
de papier aux Etats-Unis, élira tw 
les premières affectées par *4 
crise. C’est pourquoi, les droi paj 
inters ministres veulent éliblir 1 
certain contrôle sur la produd*] 
Leur but est de faire en 
qu’aucune usine ne soit obligé* ai

%;villes des
Etats-1 nis, firent le tour du 
de afin de faire enquête sur le ca­
ractère des hommes de chaque 
ti >n et de ses possibilités de deve­
nir le mari par excellence. Une tel­
le idée ne pouvait, et oc sera nd- 
niis!, ne germer .ailleurs que dans 
le cerveau d'Américaines, qui ordi­
nairement recherchent ta publicité 
par les millions de façons ou de ma­
nières. Or, rcs six jolies filles ont 
fait le tour de l'Europe, et bien 
discrètement

unmon-
' •

YVONN1C nn-

■OAMIZ-VOUS MSUX —EPARGNEZ VOS VEUXOr et bijoux ne valent pas JcungeS
EDISON MAZDA

ont mené l'enquête 
flont Ivn avaient chargées les 
Iin-S ilr leur cluh. Après avoir hrau- 
c<"ip flirté rt étudié les hommes 
que le hasard leur présenta, elles 
sont revenues duns leur

Jeunes beautés, vous à qui la nature 
A prodigué mille attraits séduisants; 
Pourquoi du fard d'une vainc imposture 
Vouloir flétrir ses plus riche# présents? 
Or et bijoux ne valent pas quinze ans.

niem-

157F
CANADIAN GENERAI ELECTRIC C O Limited

pays avec 
"" volumineux rapport dont voici 
"" tr,'s explicite résumé, 
découvert que l’Anglais est auto­
ritaire et brutal, et qu'il serait in­
sensé de le considérer 
m.iri Idéal ; il en est de même de 
I Allemand qui aime beaucoup 
mieux manger que s'intéresser aux 
• liose» de l’amour. l e Français est 
un charmant

Que l'éclat seul des fleurs fraîches éclose# 
Prête son charme à vos appas naissants; 
Ne voit-on pas que les lis et le# roses 
Sont la parure et l'honneur du printemps? 
Or et bijoux ne valent pas quinze ans.

Elles ont

Les inventeurs L’homme qui inventa le crayon 
muni d’une gomme A effacer fit 
avec ce simple objet une fortune de 
$100,000. C’était facile, mais enco­
re fallait-il y penser! _

L’inventeur des pince-cravates 
est mort millionnaire.

comme un
ET LEURS INVENTIONS Lm amours de quinze «aLes inventeurs modernes 

semblent pas à leurs confrères d’il 
y a cinquante ans. Dons ce temps 
passé, l'être humain, qui lançait 
une merveille, était pour le moins 
accusé de folle. Notre siècle 
pris que les Innovateurs lui ont 
rendu, dans tous les domaines de 
l’activité humaine, des services si 
appréciables que se passer de leurs 
inventions devient un 
Toutefois, certains brevets ont rap­
porté à leurs auteurs des sommes 
ihénoménalcs, et 11 suffit pour s’en 

convaincre de consulter 
’histoire.

Quand de vos traits la fraîcheur passagère 
S'envolera sur les ailes du temps,
A la toilette empruntez l'art de plaire; 
Mai» jusque-là fuyez scs faux brillants;
Or et bijoux ne valent pas quinze ano.

ne rts-

Bien des jours ont passé depuis cette journée, 
Hélas! et bien des ans. Dans ma quinzième année 
enfant, j entrais alors; mais les jours et les ans 
^it passé sens ternir ces souvenirs d'enfants;
Et d Autres jours viendront, et des amours nouvelles; 
“mes jeunes amours,'mes amours les plus belles, 
y * on“r# de mon coeur, me# plus fraîches amour* 
Mea amours de quinze ans refleuriront toujours.

B1UZEUX ( 1801-1

compagnon, mais 11 n 
<!o l’égoïsme, et ce* gentilles Amé- Siemens, h qui on doit la trans­

formation du fer en acier, amassa 
une fortune évaluée à quelque 
vingt-cinq millions. 1-eg machines 
à coudre, dont les créateurs fu­
rent Have, Wheeler et Wilson, leur 
accordèrent, des années et des an­
nées, un revenu annuel d'un demi- 
million. Singer, célèbre par la 
chine k coudre qui porte son nous, 
laissa à sa mort la fabuleuse soi

n com-
DESAUGIERS (1772-1827) Heureux ceux qui peuvent aimer 

* coeur ouvert, qui ont un senti­
ment de pitié pour toutes les souf­
frances et d’admiration pour toutes 
les vertus! C’est l’échelle de Jacob, 
l’échelle des anges, par laquelle 
nous remontons de charité en cha­
rité, de tendresse en tendresse jus­
qu’au trône céleste.

Pacifique Canadien i

LA ZM&S&WT
:Tarif des petite» annonces BSwrt de

JoiitMt

IlltPi
Arrivent à
Mint*

Arrtnet à
non-sens.

Le tarif des petites annonças ordinaires dans "ches nous " 
-•t "autour de noua" est maintenant le suivant:

Chaque annonce est chargée au minimum de S0 
jour 30 mote ou moins

Si la même annonce eet répétée 4 fols: minimum 11.00 pour 
les quatre Insertions. S’il y n plus de 80 mots: 1 centln par mot.

L’ETOILE DU NORDitias de quinze millions. Le colonel 
Green, l’inventeur du tube à forer 
les puits, vendit son droit d’invea- 
tlon $600,000. Le simple fait de 
remplacer les baleines de para­
pluies par une armature en métal 
accorda à Samuel Fox, qui es s- 
valt conçu le projet, une fortune 
de un million et quart L’inventeur 
du “petit bout de fer” destiné à 
renforcer les semelles de soutiers, 
mourut, laissant une succession de 
tret* millions. L’Américain, George 
Yesten. qui le premier fabriqua

un peuT «« TM. (Xavier Marinier) y *mUt uWinrleZ AJfcsft Omsk.
4* *d» mM* A M

rie a je.

a5iæssjp
Ne

M fewFar des dépenses insensées, les 
gouvernements tarissent la source 
du bien-être populaire, puis Ils s’é­
tonnent que les révolutions se suc­
cèdent: autant s’étonner qu’un
fleuve qu’on aurait mis à sec ne 
transporterait plus de navires.

(Emile de Girurdln)

fi et de ester*.Tél 806 Carier Postal 881 
PROTECTION COMPLETE

«t

Tarif relatif aux décès de este. g. b '

kraee’ae *nd «J.-Alfred Tessier 0
mTlbc pfSrur!*

Tvet Moeit * le JM»et] h Iris).t Pour lu publication de résolutions de coadoMaateo: 91.00 
Publication de témoignages de sympathies : |1.00. 
Remerciements pour

j
•MMWW

Représentant officiel depuis 
w*là de 10 une 8e lu 

SUN UPE OP CANADA

FSU — UE — ACCIDENTS

tout le 
Aas Etate-Uaie __

itiüee: fOJO. ----- 9tM |
fLMMO AAS. 

M» TM.
à MM

MARIAGES : Publication de tietun do cadeaux de 
Défense d'avanter: 80 centime pur

11.00
A ■ LeüLe : Quelque leuguc qpc soit U let­

tre d'une
dus idée A

hf.9

AM. et U P. clic a’y J-aLee en joncs tissés, devint ptaeée la plus chère qu'à
k Ik.
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VEAUX ABATTUS:—

MONTREAL et QUEBEC 
Marché stable et prix soutenue.

PORCS ABATTUS:—

MONTREAL et QUEBEC 
Marché un peu plus tranquille et 

prix stationnaires.

Animaux rivants

Prix obtenus sur le marchhé de 
Montréal, lundi, le 17 Janvier 1988 
par lu Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

< LA VIE AGRICOLE * MOTS CROISES 'm
Voici uo autre jeu de Mot. Croisée tree intéressant. Fait sur un joli des- 

•in, l'auteur (linotypiste à notre journal) a eu trouver des défi­
nitions relativement facile# et à la portée die tous les Grossistes 
pertinentes... eu non.

os-rouest

Les engrais chimiques Select,
190 — 230 lvs 

Prime,
Uncon,

180 — 230 lvs 
Boucher,

100 — 240 lvs 
Lourd,

240 — 270 lvs 
Mger,

120 — 160 lvs 
Extra Lourd,

270 lvs et plus 
Truies,

cCoftOHOfott
8.76 à 8.86

«1.00 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
5 Tél. Bureau: S3 , 3. P. 588

Tti. Rés Privée t NT Ol8.75 À 8.85
t J.-Bte FontaineOu* requiert la culture du tabac mc d'engrnis. Notons toutefois 

j.une dan* le district de Joliette. |lcs sols moyennement riches 2que
8.25 A 8.85i en ma­

tière organique produisent un tabac 
plus aromatique que les sols 
vrcs, soit un produit grandement 
en demande de nos jours sur les 
marchés domestiques et d’exporta­
tion.

Courtier fi_
Feu — Vie —

RaapouaabiUté Patreeele.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

3

fei

8.25 à 8.35é pnu-Us expériences qui se sont pour- 
i date dans le district de

4*

mm

7.76 à 7.86suivies
Juliette, ont prouvé hors de doute 

rôle des engrais chimiques

& 55
7.76 K 7.85 
6.00 6 7.00

que le
s'amène nu premier plan dans le 
succès de la culture du tabac jau- 

rcsulte que cette nouvelle

6vj Ainsi, pour fins pratiques, les 
quantités d'engrais et formules à 
l'arpent, préconisées pour lu futu­
re plantation tic tabac jaune, sui­
vant les conditions de milieu, seront 
comme suit:

48 ree St-Paai, JalMto. QmL 7 1: V >'-•

Wi
Veaux da lait» ene. H en

culture,
plantes

e 8contriiireincnt aux autres 
cultivées tic In ferme, est 

culture purement artifi-

Choix — 
Bon — 
Moyen — 
Commun —

9.0d A 9.50
8.50 A 9.00
7.50 A 8.00 
6.00 A 7.00

% , Prix du marchém iis 9Sbien une
ciille. En d'autres termes, le milieu 
approprié ti co type de tabac, n’est, 
théoriquement parlant, qu’un ter- 

stérile, dans lequel sont, tout 
naturellement, incorporés, sous une 

rapidement assimilable, des

4HJ. il
gK mur;«, 101TUX DK REMISE 

Semaine finissant le 15 jnnv. 1938.

Poulet» abattu» 
(Engraiisé» au lait)

A — 3 1rs et plus 
A — l A 5 lvs 
B — 5 lvs et plus 
B — t A 5 lvs

(a) Environ 800 Ib* à l’arpent
1-12-10

Sur retour de pomme de terre
Sur retour de légumineuses 

(trèfle, pois, etc...) ou de sarrasin.
Sur retour de prairie ou sur 

terres de bouleaux nouvellement dé­
frichées, très riches (6 po, matière 
organique dans la couche arable).

(b) Environ 800 Iba à l'arpent
1»/,-12-10

Sur retour de tabac à pipe ou
à cigare.
Sur retour de céréales.
Sur retour de prairie ou terres 

de bouleaux nouvellement défri- 
eltées et de richesse moyenne en 
matière organique (3-4 pouces de 
matière organique dans la couche 
arable).

(c) Environ 800 Ib» a l’arpent
2-12-10

'k: 1 SB
Cio.1 Veaux de champ 11*

Y^a- li sai 4.00 h 4.25 
3.76 à 4.00 
3.26 à 3.75

02t rain Bon — 
Moyen — 
Commun —

12mm le 1 U 8loti

iraFBtirÉ
Y 13forme

fertilisants en quantités et propor- 
su frisantes pour les besoins

l'i'i.tu 1ü ■ V:;: 28c

flfc. Agneaux 1427cot»! lions
d'unt. seule récolte. Cependant, dans 

le terrain stérile, dans
s 26c Choix — 

Pesant — 
Délier — 
Commun —

7.00 A 7.00
6.00 A 6.80 
6.00 A 6.80 
6.00 A 6.60

15:hta. R 25clu nature, 
lr sens strict du terme, n'existe pas; 
tout sol tend, en réalité, à s’enrichir 

le temps en certains éléments

u «. m Poulet» abattu» 
(Sélectionne»)

t W p.jm
-ïlmSÏÏ

HORIZONTALEMENTP* 1
dut nve<

fertilisants, quoiqu'il des degrés di­
et suivant 1rs conditions de 

Par exemple, la couche ara- 
un certain

1. Pc.lt poisson de rivière. — Ustensiles pour réduire en poudre* 
%-— Petit |>otme lyrique. — Terre entourée d'eau.
:l-— Célèbre peintre flamand, né à Anvers. — Qui est mort.
4.— Vigilant, vifs. — Exemples, patrons.

— Abréviation de saint. — Gros perroquet. — Pronom dém.
6. — Deux voyelles semblables. — Breuvage des dieux de la Hablr. 

— Dans 1rs. — Deux consonnes semblables.
7. — Instrument pour serrer les objets. — Morceau joué ou chanté 

par un seul.

— Deux lettres de ‘Tire". — Mot anglais pour commander de s'ar-

blog. MoutonsSv
A — 5 lvs 
11 — 5 lvs et plus 
11 — 4 A 5 lvs 
C — ti lvs et plus 
O — 5 à 6 lvs 
C — 4 A 5 lvs

te U 26c
b:« 8.60 A 4.00 

2.00 A 2.50
vers, Bon — 

Commun —
24c

il'o.1 milieu, 
blc contient toujours

23cEE;
file

■oUi-
SUde matière organique.

surtout des
# VACHESpourcentage 

ou humus, provenant
de végétaux et d'engrais de 

dans toute trace de ma-

20c-mm! O-
dont 4.25 à 4.50

3.75 A 4.00
3.25 A 8.76
2.25 A 2.75
1.76 à 2.00

Choix 
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très Com.

19c
: coi- lié!) ris %rslIt» fertile. Or

titre organique, il se trouve, en des 
différentes, de l’asote 

forme, d’ordinaire, 
assimilable par la végé-

Veeux abattu»«et T ytiins
Hons — ... 15cproportions

organique sous 
lentement
tation. Sur cela, cet Item, qu’est ce­
lui île la matière organique, doit 
s'étudier sous toutes ses formes et

bour- rticr. .1 2 3rt de !Poules abattues Taureaux 9.— Mot hébreux qui signifie ainsi soit-il.
1».— Forme du verbe "boire". — Ecrivain canadien né en 1782. — 

Petit ruisseau. — Partie dure du corps.
’ll*— Conjonction qui sert A lier. — Parcourue des yeux. — Forme 

du verbe "rire".
12— Existence effective. — Arracher les mauvaises herbes, 
lit.— Cas que l’on fait d’une personne. — Douée flottante, 
il"— Houe A gorge d’une poulie. — Pntriache qui fut la souche des 

nouvelles races humaines.
15.— Inaction de l’esprit. — Femme de lettres française, née A 8t- 

Pétersbourg.

be MUR DE FLAMMES DISTRIBUTEUR EN UNE SEULE PIECE 
ROTATOIREcomrnnt11 ACIER CHROME-um MOBILE—l’ai* du puis- 
surfici chauffé* di votra lelutiirllé btmtée dt ont moteur électrique

SSKTSS sSSr 3KSSTTS,
eux pièces de le melsen ^sume entièrement et ^fe durée... un ren- 
... avec une consomme- proprement de! butte peu dement sûr... une tel Me 
don moindre d'hutte. coûteuse. dépensa d’électricité.

(Sélectionnées)

A — .1 lvs cl plus 
B — 4 A 5 lvs 
B — S lvs et plus 
B — 4 A 6 lvs 
C — 5 lvs et plus 
C — 4 A 5 lvs 
COtJh ..... ..... ... ..... ....

Sur retour de tabac jaune.
Sur retour de blé d'Inde ou de 
plantes-racines.
Après une année en jachère.

Sur retour de prairies ou ter­
res de bouleaux nouvellement dé­
frichées et pauvres en matière or­
ganique (2 pouces de matière or­
ganique dans la couche arable).

Il est entendu que dans chacune 
des formules ci-dessus mentionnées 
doivent entrer, outre l'azote, l’aci­
de phosphorique ou la potasse, 2% 
de magnésium, sous forme de do­
lomie ou de sulfate de magnésie.

Dans toutes les formules, l’acide 
phosphorique entrera de préféren­
ce sous forme de superphosphates 
pulvérisés (20% V2 0 5). Quant 
à la potasse, 80% doit être sous 
forme de sulfate et la balance, soit 
20%, sous forme de muriate. No­
tons, en passant, que le muriate a- 
git très favorablement, lorsqu’ap- 
pllqué en petite quantité, et sur la 
qualité et surtout sur le rendement 
de la récolte.

iL’azotc entrant dans les formules 
ci-dessus mentionnées, doit l’étre 
sous différentes formes. Ainsi, pour 
chaque formule:

(a) 1-12-10: les 2/3 seront sous 
forme de nitrate de soude et la 
balance sous forme de sulfate 
d'ammoniaque.

(b) lVi-12-10: la moitié de l'azo­
te sous forme de nitrate de soude 
et la balance sous forme de sulfate 
d'ammoniaque.

4.26 A 4.60 
11.76 A 4.0(1 
3.25 A 3.50 
2.75 A 8.00

Choix
Bon
Moyen
Commun

SW-
t pu 20c
mut! 19caspects, lorsque le moment est venu 

de parler île fertilisation des sols à 
tabac jaune. De cet énoncé le pro­
ducteur d'expérience se doit d’éta­
blir aussi exactement que possible, 
la quantité relative d'azote inorga­
nique, voire même organique dans 
certaines conditions, qu’il aura à ap­
pliquer au sol comme source d’en­
grais. Outre l’azote qui sera tou­
jours appliqué en quantité limtléc 
pour la culture du tabac jaune, U 
est certains éléments ' indispensa-

r l'd.
19cauto,
18ce t» TAURES“Pif 16c

;6.00 A 5.26
4.00 A 4.60 
3.50 A 0.76 
2.25 A 8.00

Choix
Bonne
Moyenne
Commune

15c:v:3- 3 Caractéristiques d'Economie Exclusives à Timken :13cn* 1uaoi*. 
;t ta iOEUFSUn brûleur à l’huile Timken coûte actuellement moins que 

la moitié de ce qu'il coûtait il y a dix ans. Des méthodes 
scientifiques de production et notre succès inégalé de vente 
depuis des années nous permettent de vous offrir un 
brûleur de qualité Timken pour un prix convenant à un 
modeste budget. Pourquoi courir des risques en achetant 
un brûleur de marque inconnue ou qui ne se fabrique plus ? 
Achetez un Timken fiable, doté de caractéristiques d’éco­
nomie exclusives—il ne coûte pas plus chéri

A — (Gros)
A — (Moyens)
A — (Poulettes)

23c 
22c 
2 le 
20c

lûlé. VKlt l'IUALKMKNTBouvillons

t.— Coupé jusqu'A la peau (fétn.). — Femme de Luther.
2. — Adjectif signifiant "qui est au dclA" (fém. plur.).
3. — Partie arrondie et saillante d'un organe quelconque. — Foyer 

de la cheminée.
4— Fleuve d'Allemagne. — Particule négative. — Préfixe. —- Qui 

sert à unir.
fi.—• Dix fols dix. — Conjunct, copul. — Note de la gamme. — Mi­

nistre de lu religion mnhoniétnne .
ti.— Pron. pers. — Juif qui entra avec Josué dans la terre promise
7. —l Fêtes romaines (moins dernière lettre).
8. —. Coups de baguettes. — Deux voyelles semblables.
P.— Saumure qui sert A conserver certaines viandes (plur.)

J III— Note de la gamme. — Préfixe.
11. — Partie du corps. — Action d’un oiseau qui prend son vol. — 

Disposition de choses.
12. —• Génie de Pair. — Embarrassé, confus. .— Furoncle.
13. — Qui est sans compagnie. — Deux lettres <le "loi". — Attacher.
14. — Insectes coléoptères, de la famille des cluvlcomes.
16.— Titre du souverain de Russie. — Anciennement seigneur.

fi.73 A 6.00
3.28 A 8.60
4.28 A 4.78 
3.80 A 4.00 
3.00 A 3.50

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Com. larger

B
19cC

Mes A cette culture et constamment 
déficitaires dans la plupart des 
sols, tels que, tous le savent, le 
phosphore (acide phosphorique) et 
la potasse. Le magnésium, bien que 
jouant un rôle secondaire, est en­
core un de ces éléments qu’il ne 
faut pas ignorer et qui est presque 
constamment déficitaire dans la ma­
jorité des sols A tabac, spécialement 
ceux de . nature sableuse. Il y a 
encore d'autres éléments, nécessai­
res à la végétation, tels que le fer, 
le calcium, le sodium, le chlore, le 
soufre, le manganèse et quelques 
autres. Ces derniers éléments se 
trouvent généralement en propor­
tion suffisante dans la majorité des 
sols, bien qu’en quantité très mini-

ICI Poule» vivante»

A — 5 lvs et plus 
U — VAS lvs 
C — 3 A * lvs 
COQS — — ..... -.....

22c BEURRElistallé dais vitre foimise ou votre 
bouilloire ou quelques heures

:nt 20c
icceplt Nous avons A rapporter une aug- 

13e mentation assez considérable dans 
le volume des transactions, non seu­
lement pour répondre aux besoins 
immédiats, mais dans une large me­
sure pour approvisionnement ou li­
vraison future.

Il est évident que les statisti­
ques du Gouvernement Fédéral an­
nonçant que les stocks en entre­
pôts pour tout le Canada au 1er 
janvier courant qui étalent d'envi­
ron 8,200,000 livres de moins que 
l'an dernier A pareille date, aussi 
qu’une diminution 
dans la production et l’indice d'u­
ne distribution favorable sont les 
principaux facteurs A activer <la- 

26c vantage le mouvement de notre 
marché au heurre.

L’offre des détenteurs est rcs- 
29c freinte et avec une demande très 

accentuée de la part des distrlbu- 
27c leurs, les prix sont facilement 
25c maintenus fermes.

Au cours de l'avant-mldl, le 17 
janvier, au gros le No 1 Pasteuri­
sé d'herbe reclassifié était coté de 
81 %c A Siytc la livre et le beurre 
frais de 8l%c à 81 %c la livre.

FROMAGE

La demande est plutôt modorée. 
Cependant, les prix demeurent stn- 

2tc blés.

18cc Ica
béat

Rapidement, facilement, sans inconvénients, une installa­
tion Timken appropriée à votre cas convertira votre 
appareil actuel en un système complet et automatique de 
chauffage à l’huile. Vous choisirez le modèle qui vous 
convient exactement dans l’assortiment complet de 
brûleurs à l’huile Timken. Téléphonez ou écrivez-nous • 
AUJOURD’HUI pour un EXAMEN GRATUIT de votre 
système de chauffage.

Jgm
Poulet» vivant»

(A rôtir,. sélectionnés)

ial, n
que:

m;n:

UC I:
22c
20c

A — 3 lvs et plus 
B — * A 6 lvs 
C — 3 A 4 lvs

et
saliin

19c
seuil t

Poulets abattusidopt PREMIER VERSEMENT MINIMEjven ItF (Engraissée au lait)$K
assai CnALtFAGtAL-mj,lETlMKEN 31cA — 6 lvs et plus 

A — 5 A (! lvs 
A — 4 A 6 lvs 
B — 6 lvs et plus 
B — 6 A 6 lvs 
B — 4 A 3 lvs

îum
30cCOI substantielleils « ’OTS CROISES“EPUISEE" 

ET ALARMEE
28c

vent me. 28c
-Union <lu problème de Mot» Croi- 
>■«"■», soumis à nos lecteur», la 

semaine dernière.J R. LASALLE■ Dans lu pratique courante de la 
culture du tabac jaune, il y a lieu 

Jg] ■ de tenir compte, pour l’application 
‘les engrais chimiques, tant au 
point de vue quantités et formules 
appropriées, de divers Item, tels 
que de la teneur du sol en matière 
organique, voire même de la natu- 

ü™1dl rt <*c l',lumu*> du système de cultu­
re appliqué, et autres de cette na- 
ture. Or, il est convenu, d'une ma- 
n'*rc P'"^rale, que les sols riches 

M tn matière organique, partiellement 
décomposée, ont tendance à produi­
re un tabac jaune de forte texture, 
à haut rendement et mûrissant len­
tement, d'où nécessité dans de tels 

Int is^E Cls de réduire la teneur en azote 
ptpüt^q de la formule. Il en sera de même 

pour les sols de richesse moyenne
n!atière organique, mais dont la commandes d’engrais le plus tôt 

matière organique sera à peu près possible, s'il tient A ce qu’ils lui 
, "lcnt décomposée. Par contre, «oient livrés A temps, pour les be- 

1 Cs . Pauvres en matière organl- ,0|ns de la saison A venir. De toute
que exigeront plus d’azote sous for- façon, les engrais doivent parvenir

Poulets abattus 
(Sélectionnés)

Se Usiner d’an fewPLOMBIER

29, de Lanaudière Tfl. 137 
Rés. 205

ÎOIIIZONTALEMENT:—4e like
«t beunue avec see 
«finis — «selle vtel 
On Mime les “aerti 
glané c est geriess le 
aie gai Isétit L er- 

(tnisaM ee durit éman­
ée Mta

4 ée rsia ent sieriat keen fen. Les Nek 
Oeéé siéent à le neUeger, deenent à I 

dunce de reetsarer

(c) 2-12-10: un .premier tiers 
sous forme de nitrate de soude, un 
second tiers sous forme de sulfate 
d'ammoniaque, et le dernier tiers 
sous forme d’azote organique, tel 
que urée, tankage, sang séché, etc.

Pour obtenir des engrais chimi­
ques, le maximum de rendement, le 
producteur se doit de se les pro­
curer sous forme composée, telle 
que préparés par le manufacturier 
et sur spécification. Peu importe 
si leurs prix sont un peu plus éle­
vés. La qualité des engrais et la ré­
colte y gagneront. Le producteur se 
doit aussi se hâter de donner ses

rosi A — C lvs et plus 
A — 5 A fl lvs 
A — 4 A fl lvs 
B — 6 lvs et plus 
Il — fl A fl lvs 
B — 4 A fl lvs 
C — fl lvs et plus 
C — fl Afl lvs 
C —- 4 A fl lvs 
C — 3 A 4 lvs 
Lièvres — Le Couple

OEUFS

, 1m 1. — Chauvin — Rapière
2. — Oc — Colins
3. — Utopie — Actes — Oc 
4 ■— Racée — Avion — Ab 
fl. — Trnnslscs — Niinm
6. — Alt — VI — Tiède
7. — Barème — Suret
b — Dr — Rca — Mono 
0 — I té ri ni — Patelin 

10. — Portée — Or — Seig 
IL — Umca — Oba — Même 
12. — Moduler — Re 
10 — Obvier — Sir — Su 
14. —— Lia — Noria 
19. — Sorlingues — Elle

28cesi
Du]

24c
awetfs:Commentaires

sur le marché
au producteur le plus tard au dé­
but de mal; quitte à ce dernier de 
voir A ce que tout se passe A l’ordre 
vis-à-vis scs fournisseurs.

28cOn!
26c

«28e énergie. Faciles A grants. Sûres. Ilt-F22c
Pilules Dodd pour leRel'p' 20cFournis par I* Coopérative Fédé­

rée de Québec.
un Il n’y. a pns lie doute que les 

formules cl-dessus Indiquées ne sont 
recommandées que pour à présent. 
Elles seront légèrement modifiées 
dans un avenir qui n’est peut-être 
pas encore éloigné. D’ici quelque 
temps, les sols A tabac jaune du 
district de Jollette s'amèneront & 
un niveau de fertilité plus unifor­
me, soit un niveau de fertilité apte 
A cette nouvelle culture. On devra 
par la suite appliquer un système 
de culture bien défini, basé sur des 
faits et l'expérience du temps et 
également sur la grande loi de l’é­
conomie qu'est celle de l’offre et 
de le demande. Les années nous dic­
teront leurs vues. Il faudra en temps 
et lieu, diriger les efforts vers la 
production d’un tabac qui sourira 

u commerce.

toci n
«j
min

VOLAILLES VIVANTES:— Exportation rapide 
d’oeufs frais

EN ANGLETERRE

A — (Gros)
A — (Moyens) 
A — (Poulettes) 
B —
C —

Les arrivages sont légers et avec 
une bonne demande la distribution 
est encore rapide et les prix fermes.

21cs
!l20c

20c Cours der VERTICALEMENT:—

I — Courtaud — Putois 
2. — Tari — Riom 
•h — Avocat — Trouver 
4. — Pen — Brete 
1 — Voles — Aéré — Kelt 
*• — Ice — Ivraie — Orin 
7. — Asie — Od — Ag 
8 — Cave — Ml — Obus
9. — Raciste — Praline

10. — Alto — Aa — Eras 
IL — I*iennei — Te

— Ins — Idumeem — Mie 
13. — Es — Axe roller — Al 
1*. — Obe — Enigmes 

— Etc — Maton — Usé

18cVOIAILLBS ABATTUES:—01 coopérationVeaux abattus 
(Engraissée au lait)

Il y n apparence d’une rareté de 
poulets de belle qualité. Les arri­
vages courants sont Insuffisants 
pour répondre A le demande immé­
diate et les prix ont tendance A se 
raffermir.

Quant aux autres catégories, la 
demande est un peu plus limitée; 
toutefois, les prix sont stables au 
niveau actuel.

OEUFS i—

MONTREAL et QUEBEC 
Aucune amélioration à rapporter 

sur ce marché.
La distribution ches les détail­

lants a été très lente et avec une 
augmentation asses considérable 
d’arrivages au cours des derniers 
jours, pour éviter l’accumulation, 
certains détenteurs ont été obligés 
d’accepter une réduction de prix 

(J.-J. Rousseau) pour trouver des acheteurs.

dm
i L’exportation d'oeufs stricte­

ment frais sur le marché anglais est 
l’une des plus récentes Initiatives 
du ministère provincial de l'Agri­
culture. “D'Ici quelques semaines, 
nous déclarait M. Joe.-D. Barbeau, 
chef de la section avicole, environ 
2,000 douzaines seront expédiées 
outre-mer via St-John, N. B. C’est 
un estai que l’on tente avec le con­
cours de maisons d’affaires et de 
quelques pouvoirs coopératifs”.

Une première expédition de 285 
douzaines d'oeufs strictement frais 
a été faite A Montréal, mercredi, le 
S janvier, par messagerie rapide. 
Le ministère de l'Agriculture 
courage cet essai en payant l’excé­
dent du coût de transport du point 
de chargement jusqu’au point de 
correspondance avec le traaaport 
océanique. Il fournit également les 
cartons d’emballage.

Les cours de coopération organi­
sés d’après l’entente Bilodeau-Ro­
gers dans cinq centres de la provin­
ce de Québec, se sont ouverts lundi 
dernier, le 17 Janvier.

Le district de Jollette, compre­
nant quatre comtés, y aura douse 
représentants, ce qui 
moyenne de trois par comté.

I^s inscriptions pour ces comtés 
se chiffraient à 80, c’est donc dire 
«,11*11 y eut plus de candidat» refu­
sés qu'il n’y en eut d’acceptés.

Les Ecoles ne peuvent recevoir 
chacune plus de 60 élèves, le comité 
de coopération siégeant A Québec, 
a fait le choix des élèves acceptés 
cette année.

Il nous reste à espérer que l’an 
prochain d’autres séries de cours 
seront organisées pour la satisfac­
tion de tous les aspirants.

Aatk CHAR BONNEAU,

tiges
16cBons — 

Moyens — 
Communs —

18cLa lumière vient d'en haut” lie

Foules abattues 
(Séloctinsméei)

Spécial 6 lvs et plus 
A — 5 lvs et plus 
A — 4 A 8 lvs 
A — 3 A 4 lvs 
B — 8 lvs et plus 
B — * A 8 lvs 
B — 8 A 4 1rs 
C — 5 lvs et plus 
C — 4 A 5 1rs 
C — 8 A 4 lvs

»
C’est m s’adressent les dirigeante de 98c fait une

U Caisse f Epargne poor Prêts Mitnels 22c
;21e

20cSANS INTERET. 
VOUS EN ETES»

20cConrad TURCOT.
?* i 19c

18c
«A MeNOEL LBPINB SI l'amour est le plus délicieux 

sentiment qui 'puisse entrer dans 
le coeur humain, tout ce qui le 
prolonge et le flee, même au prix 
de mille douleurs, est encore un 
bleu.

Une coopérative
à Montréal j

17c
REPRESENTANT Me en-.11

LtW*“La On
CAISSE D’EPARGNE POUR PRETS MUTIELS

•Miette

dosées sbsttos»J.

9 SirA —— 
D — 
C —

45 rue St-Paul, 97e
Un certain nombreS@é1

d une coopérative ou dépôt coatrsL
a?Ær„TCrH1«r__J

rial U vente de teStCes deratesa

WHdP

98C
» *

On sait que jusqu’à présent seuls 
les oeufs d’entrepôt étaient empor­
tés. Si cette tentative réussit, ce 
nouveau débouché pour des oeufs 
strictement frais pourrait devenir 
avantageux pour Ica aviculteurs du 
Bas fit-Laurent et de quelques 
droits des Cantons de l'Est, pried- 
paiement le long des lignes ferra- 
rinlrae du Pacifique Canadien et 
du Canadien National. Ce marché 
ac sera profitable que dam# la

McA

Crabtree & Company L’amitié a deux visages: celui de 
la tendresse qui est doux et flat­
teur, celui de la vérité qui parait 
sévère * côté de l'autre quoiqu’il 
soit «molli per le sourire de son 
voisin.

B — iraRené de Cotre*, Perron & Oiea# C — iae
fraie

V< COURIERS EN VALEURS

Bourse Obligations Mines 

231 St-Jacques ouest, Montréal

No. 1 Pasteurisé 
No. 1 Non pasteurisé 
No. 9

TRES IMPORTANTAi 
commission ou frais d'emmagasina­
ge à déduire de nos pris de 
se de benne.

•K
*%e

137 rue Alexandre, Trois-Rivières S’il y avait plus de bienfaiteurs, 
l’humanité pourrait, peut-être, re­
pérer un pen plea de vraie justice 
et par conséquent un pen pins de

• ri

* H **N1 ni OOTBBT. CAA. HENRI PERRON, GA. Msure oh Ira oeufs parviendront à 
Mtat de fraîcheur parfaite. f .ir.

; mi .
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Dindons expédiés 
en Angleterre

r\ ns n - 1 ;me chrétien, de même que la ten­
dresse et la bonté comme père.

Je me fuis donc un devoir tant 
en mon nom personnel qu'en celui 
des citoyens de cette Cité pour of­
frir Ici de sincères sympathies h la 
famille éplorée."

M. l’échevln H. Malnvlllc, ap­
puyé par M. l’échevln Hottln, pro­
poses

Que les sentiments qui viennent 
d'être exprimés soient considérés 
comme ceux intimes de ce conseil;

Que l'njslstnnce en corjxi aux fu­
nérailles, In mise en berne des drn- 
penux et l’offrande de deux grnnd’- 
iiiesses soient ratifiées par ce der­
nier;

Que copie de la présente réso­
lution soit adressée à la famille 
éplorée et aux journaux locaux pour 
publication.

ADOI’TK,

I F VRQI GOUT OF HOI I fiNDF H T ~

PETITES w
FOREST & MEAGHER

M areA,u*auiar?irrrgm ÆS&M
MA ISOM FONDÉE BM 1*95

ANNONCES
SERVICE DE RADIO Pour fies 4’üovage.

*• Confiez-nous vos réparations de radios!

• Le meilleur atelier de réparation* dans les 4 comtés.

• Satisfaction garantie. — Service rapide.

Le type de dindons que nous éle­
vons dans In province de Québec, 
remarquable par la délicatesse' de 
son squelette et la saveur de sa 
chair, a déjà attiré l’attention de 
quelques éleveurs anglais désireux 
de vulgariser dans leur pays l’éle­
vage d’oiseaux de ce type.

Des coqs d'Inde de race bronzée 
ont été expédiés de Québec le 12 
courant à Newport, Angleterre. Ces 
oiseaux ont été importés par le 
Harper Adams Agricultural Colle­
ge, l'un des instituts agricoles les 
plus importants des lies britanni­
ques. Cette expédition de dindons 
[mur fins d’élevage tend à devenir 
assez Importante pour représenter 
une source de revenus qu’il ne faut 
pas négliger.

l.a transaction

TRAITE D'ANALYSE
"Traité d'Analyse grammaticale 

et logique", à l'usage des l’rofcs- 
•eure, par Adrien froment. Inspec­
teur. Ouvrage recommande par le 
“Comité catholique" Fort volume 
de 270 pages. I.e 'a mille s’enlève 
rapidement. Km vent, clics l'auteur 
rue llcausolril, Sl-lli Liirl de bran­
don, et dans les principales librai­
ries au prix de $1.00.

Il 40

#

Tél. 514 2, place Bourget, Joliette
immiiBE[flHflll[•la

1er oct.

a 37e* ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE DE IA BANQUE 

PROVINCIALE DU GANAUI

I-e 14 janvier: Marie, Elisabeth, 
Hugucttc, fille de M. et Mme Dan­
geville Forget (Cécile Joly). Par­
rain çt marraine, M. et Mme Jo­
seph Joly (Elisabeth Tcllicr) grands 
parents de l'enfant.

OUI, JEAN!
La ctiluune de beautéVeux-tu que Je te donne un 

"tuyau"? Tu «s besoin d'un paletot. 
Eli bien ! j'ai vu l’assortiment au 
Grand Magasin Boulard & Frères à 
Juliette, le tiiirii est enivre propre 
tuais aux conditions qu'il 1rs vend 
je n ul pu m’empêcher de m'en a- 
vlictrr un, pour mes sorties propres. 
Tu ferais bien d'y aller...

■J2fit; -J no.-1 (idée.

(Signé) J C. Perrault, 
Maire.

(Signé) Camille Bonin, 
Sec. très

i
!dirigée par

Vraie copie:
Camille BONIN, 

Sec-trésorier.
Cousine Blanche Vs.

tdfe*M <•
i •• Sépulture:—

Le 8 janvier, est décédé M. Eu­
gène Tessier, époux de Georgians 
I.ncoursc, à l'Age de 69 ans. Le ser­
vice fut chanté par le Hvd Père 
Edouard Kafard, P B., neveu du 
défunt, assisté de MM. les vicaires 
comme diacre et sous-diacre. 11 
laisse dans le deuil, sept enfants: 
Mme Philippe Forget (Alice), Mme 
Wilfrid I-nvnllcc (Marie-Blanche), 
Mme Origènc Allard (Irène), Mlles 
Ada et K va Tessier, deux fils : Ro- 
gatien et Itcné Tessier, et plusieurs 
petits-enfants. Nos sympathies à ln 
lu famille.

Piflonite Je l'Université de firauU 
Je Tarir 7/ Remède

efficace Année très satisfaisante en progres­
sion marquée. — Allocution du 
Président _ et Commentaires du 
Gérant Général.

plus d'un million 
à 1936.

Les revenus de la Baxu, u

rr,/ri>ït,,rss; 
Z StiTLL*' »

te î,vu“,ffr:5S
««"et de 87.25 par action ta 
1937, apres les paiements drs 
de toutes sortes,
1935-1936.

eoinparativemcstil été faite par 
l'intermédiaire de la Section avico-I

FILLE !«' du ministère de l’Agriculture.rPour soulager 
promptement 
i’anômio, la dô- 
bilitô générale, 
l’6 puisement 
nerveux, la fai­
blesse, l’insom-

Me»Cumuliez moi per poste. — 
conseils sont gratuits.

J'ai publié toute une série (le 
feuillets sur les soins de beauté... 
soins du » Isagc, des mains, des chc- 
v eux, des yeux; enlèvement des polls 
follets; développement, raffermisse­
ment ou amaigrissement du buste, 
l i maigreur, l’excès de graisse, les 
poids et mesures normales, etc. Os 
feuillets ne sont pas des annonces. 
Ils ne comportent pas un mot de ré­
clame Ils ne contiennent que des 
conseils tout A fait désintéressé#. Il 
suffit d'indiquer lesquels (ou le­
quel) île ees feuillets vous intéres­
sent et île m'envoyer un timbre de 
I sou- pour chaque feuillet désiré, 
lesquels vous seront envoyés dans 
une enveloppe cachetée, discrète, 
qui ne révèle pas leur origine.

Adresser, simplement vos lettres 
h "t’Ol'SINE RI,ANCHE", 197 
ouest, rue Ste-Ca'.herine, Montréal.

Pour avoir une belle peau.DEMANDEE fà I.a Banque Provinciale du Cana­
da a tenu jeudi 18 janvier courant, 
A son siège social, 221 rue St-Jac- 
ques ouest, a Montréal, la 37ème 
assemblée générale annuelle de ses 
actionnaires.

Au cours de cette assemblée, M. 
Chs-A. Roy, président de la Ban­
que, a prononcé une allocution qui 
a été suivie de brefs commentaires 
de M. J.-U. Boyer, gérant général, 
sur les opérations de la Banque au 
cours de 1936-1987.

ALLOCUTION DU PRESIDENT

M. Chs-A. Roy fait remarquer 
que les volumes de production de 
l'industrie manufacturière et de 
l'industrie minière se sont forte­
ment accrus en 1937, leur remar­
quable essor paraissant être la ca­
ractéristique principale de la si­
tuation économique actuelle du 
pays. Si In récolte de blé est infé­
rieure dans les provinces de l’ouest, 
les autres provinces ont, par con­
tre, enregistré dos récoltes satis­
faisantes et les prix des denrées a- 
gricolcs ont été en hausse. Le tou­
risme est en progression et le com­
merce de détail s'est considérable­
ment amélioré.

à de $m,.Ste-Elisabethl.a plupart clrs efflorescences, 
boutons, roiiprr«»srs, nrz. rouges et 
autres défauts de la peau sont cau­
sé* par les fermentations des in­
testins ou l'insuffisance du foie et 
f'e* reins.

On demande une fille d'ex­
périence pour servir les tables 
au Restaurant Broadway, 67 
Notre-Dame.

nie, la porte 
d’appôtit, los ^
suites do surmonago physique ou 
montai et los troubles du la diges­
tion. Lo

Neiseance»:—

l e fi janviers Joseph, Arsène, Léo 
fils de M. et Mme Ernest Rondeau 
( Florin,i Chaput). Pnrrnln et 
raine, M. et Mme Arsène Lepage 
(Allierlinc Rondeau), oncle et tan­
te <le l’enfant.

c°ntrc 56.60
ionique f)

7YM0PH0S
1 ou tes 1rs c ré lues, lotions ou rc- 

ntrdvs externes (pu* vous applique­
rez a x«ilre visage n’auront qu’un 
effet Irmporairr, sachcr.-lc bien, car 
il est facile dr comprviidrv qu'une

POURQUOI SOUFFRIR DE mar-

KlZHêE-iB;donnent un total de §676,3473:
Sur cette somme les taxes fédé- 

rnles et provinciales ont été nuée, 
pour $103,440. au total, le* fi*cswsr.axstf.-s;te d amortissement des immeubk 
et une provision de $50,1100. 
■crée nu "fonds contingent" Le 
surplus reporté nu crédit du mm» 
te Profits et Pertes s'élève, cette 
année, A $232,907.37 
sion sur l'an dernier.

Le portc-fculllc-plncemcnt de U 
Banque enregistre, au cours do 
dernier exercice, une augmentation 
de $1,669,306.22, s’élevant k $26,. 
427, 571.67, comparativement à *2|, 
758,265.36 l'nn dernier.

En augmentation de près de 
deux millions, les prêts de la Ban- 
que, nu cours de l'année fiscale 
1937, se sont élevés A §13.730,073- 
70 contre $11,966,364.20 en 1936.

Les dépôts, nu 30 novembre 1937. 
un montant total de $18,481,03266 
en augmentation de $5,734,901.55 
sur l'année dernière.

Les billets de In Bnnque en cir­
culation représentent, nu 30 no­
vembre 1937, une somme de $3,- 
055.226.60.

La Banque Provinciale du Cana­
da possède actuellement 135 suc­
cursales et 179 agences au Com-

Nervosité, insomnie, meus d*
• ct«, migraine, neurasthénie, épiai-

* •'nient nerveux, quand

La Chiropra tique en corrige 
la cause

UeiiMexgnemrntë gratuité

Mlle Jeanne (l'Are Marseille est 
allée passer les vacances dans la 
Benuce. Elle a fait un bon voyage.

simple application locale ne saurait 
avoir raison

l e !» janvier: Joseph, Henri, Lu­
cien. fils de M. et Mme Wilfrid 
Adam (Flore Rondeau). I'nrrain et 
marraine, M. et Mme Josepli-Lcun- 
dre Adam (Albertina Corrivenu), 
grands parents de l’enfant.

gouverné(1*1111 état 
|mr un trouble digestif. Appliquer 
une «renie quelconque sur le visage 
d'une personne dont la dermatose 
(éruptions, boutons, etc) est causée 
par un vive de fonctionnement des 
intestins, ne saurait être de meil­
leur effet que de poser un cata­
plasme sur une jambe de bois !

Il faut d'abord et avant tout, as­
surer la propreté des canaux lûtes 

le traitement externe est

Congrès
international 
des raquetteurs

Ant. Fortin, D. C. M. Joseph Ménard a été nommé 
marguillier en remplacement de M. 
Lazare Forget, sortant de charge.

CHIROPRATICIEN
Neurocr lomètrr et deyoni X

Tel. 275 31 St-Paul, Joliett,
Parade aux flambeaux. — Feu d’ar­

tifice. — Meaae à Notre-Dame.
en prop»-

A VENDRE

ECOLE TECHNIQUEllelle grosse fournilier "Mcl.ary” 
en parfait ordre, A vendre A bon 
ms conditions. S'adresser au No 
75 Saint- lia rthrlrmi

Plus le temps approche, plus les 
détails de l'organisation de ce gi­
gantesque Congrès se dessinent.

l.a parade aux flambeaux, avec 
elinrs allégoriques, sera toute une 
révélation pour nos gais lurons. En 
effet, le Comité a ordonné des 
flambeaux, "vieux temps" comme 
on s'en servait autrefois. Plus d'in­
convénients pour les porteurs et 
plus de dommages aux uniformes; 
ce sera un véritable plaisir de les 
porter.

Le parcours de ii parade qui se 
terminera an Parc I-afontnine est 
fait pour satisfaire les plus diffici­
les et se fera dans l'un des plus 
beaux districts de la Métropole Ca­
nadienne. A l’arrivée des raquet­
teurs ou Pare La fontaine, celui-ci 
sera illuminé d’une façon féerique 
et un feu (l’artifice éclairera le 
firmament de ses mille feux.

Nous prions 1rs raquetteurs de 
prendre note que la "Clef Touriste" 
sera donnée à la parade du samedi 
soir. Après la parade, une réception 
sera donnée dans le vaste Marché

200 rue Sherbrooke ouest, Montréalliliaux
toujours secondaire et parfois mê­
me superflu.

Dans mi brochure, “Hommage à 
la beauté", je di% textuellement ce 
. i, sous le titre “Première règle i?c 
bei uté" :

____ r/c2 déc-—Jim.22<> I

Cours d’Automobile Les conditions économiques de 
l’heure actuelle, ainsi que les pos­
sibilités naturelles du

GRATIS : Montre, 
kodak, musique, ca­
nif. articles religieux, 
nécessaire de toilette

Canada, per­
mettent d'envisager l’avenir 
assurance, malgré que quelques 
problèmes réclament une solution 
urgente, tels ceux des chemins de 
fer et de l’allègement des taxes 
et impôts. Une main-d’œuvre 
pétente est nécessaire et 11 faut se 
féliciter de la création récente par 
les gouvernements de centres d’en­
seignement et d’entrainement 
la jeunesse.

Mais la prudence est Indispen­
sable dans l’administration généra­
le du pays, comme dans les affai­
res privées. Il ne faut pas que des 
législations collectives puissent bou­
leverser la stabilité

RHUME * 
EL DE GORGE

Un cours pratique de mécanique et d'clectricité d'au­
tomobile. Moteurs modernes de 4, 6, 8 et 12 cylindres. 
Venez voir ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 31 janvier 1938

V? avecr'vt de fumeur, couvre- 
oleds, rideaux, che­
mise, matériel a robe, 
coton, drap, serviette, 
coutellerie, set de table, |H'rcola- 
teur, marmite, etc., donnes aux 
personnes qui vendront nos grai­
nes de jardins h b rts le paquet.

*.» \4.i
"l.a beauté extérieure, je l'ai dit 

et écrit maintes et maintes fois, 
n'est que le reflet de la propreté 
intérim re

Lt

com-

1 .es ineilleurs produits 
I de beauté ne seront effleaves que 

Catalogue envoyé ttur demande. \i vos intestins éliminent eonvenn- pouriromptement soulagés!Demandez t*o pmpiets et notre eu- blenient les détritus de la digestion 
tnlogur.
L'Union des Jardiniers, Enrg

1, rue Victor!*, LEVIS, P. Q. «ÿ Petite Chronique 
« Médicale

("est pourquoi je pose, comme pre­
mière règle de beauté, de prendre 
('Inique matin, à jeun, un verre 
d'en U dans lequel vous aurez fait 
dissoudre des sels de fruits. Il exis­
te en pharmacie un grand nombre 
de marques de sels de fruits Vous 
n'avez que l'embarras t’ii choix. Il 
ne faut pas confondre les sels de 
fruits (fruit sait», en anglais) avec 
les sels purgatifs (sels a médecine) 
dont l'effet est violent Si vous é- 
prmivcz de la difficulté à vous pro- 
nircr (les sels de fruits dans votre

(ln.
Prenez 2 com- 
primés d'Aspi- 
rine avec un 
grand verre 
d'eau.

ELECTION DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATIONfi

ù-Q (les affaires, 
qu’une nouvelle augmentation du 
emit de production, de distribution 
et d’administration retarde le

économique actuel, 
qu'aucune entrave ne soit mise par 
les pouvoirs publics à l’améliora­
tion des conditions économiques et 
que pleine liberté soit laissée A 
ceux qui dirigent leurs affaires, 
conscients de leurs responsabilités 
envers le public comme envers 
leurs actionnaires. Les placements 
doivent être faits 
ment et la spéculation soigneuse­
ment évitée. l.a constitution de ré­
serves, l’amortissement

PARDESSUS A VENDRE 
lion partir .su* d’hiver pour boui­

llie, trè* propre, A vendre. S'iiiirev- 
srr A nos bureau.

I(i déc J nu.

A T/es actionnai: .s, nprè< avoir en­
tendu ensuite le rapport des Com­
missaires Censeurs de la Banque, 
et rempli les formalités ordinaires, 
ont procédé A l'élection du Conseil 
d’Administration qui est ainsi com­
posé i M. Chs-A. Roy, Ebon. M. Al­
phonse Raymond. C. T.., M. Geo.-.V 
Savoy. M. Jos. Sirois, N. P„ M. Al­
fred Lambert, M. J.-L. Coderre, 
T.’hon. M. Raoul O. Orothé, C !.. 
M. C.-G. De Tonnnncourt et M 
Jean Rolland.

Le Bu renu des Commissaire! 
Censeurs pour l’année courante ht 
également élu et ses membres sont: 
l’hon. E.-L. Pnlennude, l'hon. Cy­
rille F. Del Age, N. P., M. J.-L 
Fortin, l'hon. Louis CAté, C. B.. M. 
Edouard t.nbelle, C. R , et Mr Cedl 
Carsley.

A une séance spéciale du Conseil 
(l'Adminlstrntion tenue immédiate­
ment après l’assemblée des action­
naires, M. Chs-A. Roy a été i# 
président de la Banque, l'hon. M- 
Alphonse Raymond, C. L, 1er vi­
ce-président et M. Geo.-A. Savoy, 
2ème président.

£23?
re­

couvrementDe la myalgie frontale et occipitale.
l.a myalgie est dite multiplet 

quand elle atteint des groupes de 
muscles simultanément ou succes­
sivement; elle débute parfois par 
une légère élévation de températu­
re et s’accompagne de douleurs ar­
ticulaires, voire même de lésions 
cardiaques et pulmonaires.

Il faut alors bien différencier la 
myalgie pure, rhumatisme muscu­
laire, douleur musculaire, de l’ac­
cès de goutte avec réaction muscu­
laire, de l’érythème noueux, de la 
trichinose et de la myalgie du neu­
rasthénique.

4T\ Ecrasez 3 compri­
més d’Aspirine dans 
le Yj d'un verre 
d’eau—gargarisez 
—vous 2 fois toutes 
les 2 ou 3 heures. St-Jucqucs.

Dimanche matin, après ln parade
, ..... . ,, . . ,»• d’Eglise, la Messe aura lieu dans lnLirnpiilileiivevliiquelle les comprimés . . ... ,, ,, .
il'Aspirine soulagent IcsfAchcuxsymp- vieille Eglise Notre-Dame,
lûmes du rhume et du mill de purge qui encore une fois de plus, revêtl- 
uiii I itccniiipngnn est vriiiineiil stupé- ra sts p]„s henux atours pour rece- 
liunlo ... et le pris (sic est A lu fois . . , , ,
simple et agréable. Il sullit d is raser '1,1 r nos K'Vis lurons. La musique 
et de faire fondre B comprimés sera fournie par la Chorale de la 
il'Aspirine dans le tiers d’un verre Paroisse, dont la réputation n'est 
d cnu. niis. gargarisez-vous 2 foisavec ,. 
cette solution, la tête bien rejetée * rc"
en arrière. Des coupes pour les Clubs les

Ce gargarisme médicamenteux agit plus nombreux cette parade, se-
-..........« *• -»«•

de la gorge. Iji iluuleur et l'irritution pour les corps de clairons de Do­
sent bientôt soulagées. mes. En un mot, nos congressistes
• l es comprimés (l' Aspirine sont pré- sont assurés d’une réception qui

.............. . T... ...
de \\ indoor, Ontario. Exigez, en forme Pour leur confort et leur satisfac- 
<!<• croix sur chaque comprimé, les tion et bien difficile sera celui qui 
lettres du nom Bayer. |nc le serait pas.

Le Comité de Courses travaille

MAISON A VENDRE
lionne maison, un logement de 

|() piiVe*. système «le chauffage A 
eau rhutnlr. ;#l un lier en Imla franc, 
située an Nu l.'U* Notre Dame. S'il 
dresser a (léraid Diihrnu, avocat, 
(•Vif Ivr llani|iie lloynlr ou \ I •I*1 
Not re I lame 

2100 Ajan

es I-c terme My-
^" kjÉBfcL n,K'c désigne le 

phénomène dou­
leur qui a le 
muscle pour ori­
gine. C’est le 

rhumatisme 
musculaire, ln 
myosite, la fi­
brosité des au­
teurs américains.

La myalgie a 
un processus pa­

thologique encore inconnu. Elle at­
teint, en certaines régions de prédi­
lection, des muscles individuels 
(les groupes; nu cou, lu uiyilgic 
prend le nom de torticolis; nu dos, 
c'est le lumbago; au thorax, c’est la 
pleurodynie.

Des causes déterminantes très va­
riables amènent des accès de myal­
gie. L'exposition au froid, à l’hu­
midité, aux courants d’air, parti­
culièrement durant un état de trans­
piration profuse, se retrouve dans 
un grand nombre de cas, ailleurs, 
un traumatisme, une arthrite chro­
nique déclanche la maladie. 
Souvent, on constate que la myal­
gie dépend d’un foyer infectieux 
banal, dentaire, amygdalier. intes­
tinal, ou fait suite à une Infection 
aiguë rhumatismale, typhique ou 
grippale.

La myalgie localisée su recon­
naît de ce que le phénomène dou­
leur apparaît seulement lorsque le 
muscle atteint se trouve en une 
certaine position, toujm.s la mê­
me, par exemple duns le lumbago 
quand le malade veut fié :hlr sa co­
lonne vertébrale, dans le torticolis 
quand 11 c,t question de bouger ln 
tête. Dans le dernier cas, la myalgie 
est unilatérale et porte le muscle 
•temomastoîdien et le trapèze; le 
patient semble alors avoir la tête 
soudée au trenc, car pour effectuer 
tout mouvement de rotation il fait 
pivoter synchroniquement tête et 
tronc.

1 avec disccrne-l«*«\ililé, sur tlrmnmlv, je me ferai 
un |»lniiir île \oti.s en procurer.

Si le dosage laxatif indiqué dans 
le mode d'emploi du sel que vous 
choisissez est trop fort, il n'y a qu'à 
prendre une dose moins forte. I.’im­
portant, c'est Ve s’assurer au moins 
INK 
jour".

< royez moi lorsque je vous dis 
que lu peau de votre visage est le

-•k ■

«IL des enga­
gements s imposent pour tous, col­
lectivités comme particuliers.'?SDistributeur demandé COMMENTAIRES DU GERANT 

GENERAL
Imnne évacuation chaque Dr C A Roussin Il situation commentée par M.

J.-L’. Boyer, gérant général de la 
Banque, est vraiment très satisfai­
sante et montre une situation en 
progrès marqué.

L’actif Immédiatement réalisable 
est de $39,912,017.31, en augmen­
tation de $3,654,935.98 sur l’an der-
MmdditC/0rd,?On,lnnt à 77A1%, de Une autre réunion également h

^xo7 oîoVr I,nn<l"« atteignent président et l’hon. Cyrille F. De 
.>8,427,.99,17, en progression de lige, vice-président.

Pour fromage m la crème 
supérieur. Si vous êtes en 
relations avec Epiciers, Ma- 
gasins-chaincs, Restaurants, 
Hôtels, etc. écrivez, don­
nant recommandations: Gé­
rant de la publicité, 34 No­
tre-Dame est, Montréal.

Camille-A. Roussin,
Professeur de biologie et 
de botanique nu Séminaire 
de Jollettc.

oumiroir qui reflète l’état de vos or­
ganes digestifs et si vous voulez 
avoir un teint clair, une belle peau,
occupez-vous moins de soigner vo­
tre visage que «le soigner votre es­
tomac.

Maintenant, passons à un deuxiè- 
cclui du savon. Il n’est

Ouverture de livre»
Audition» commerciale» 

TEL. 661 C. P. 886

inc point
pas «le savon universel, c’est A-dire 
de savon qui soit aussi efficace 
les peaux grasses que sur les peaux 
sèches Cependant, s’il est un savon 
«pii sp rapproche le plus de cet idéal 
qu’est le savon universel, c’est bien 
l’humble savon de Castille, qu’on 
trouve partout cl qui est .si peu
coûteux.

Exigez la sans rclAchc, afin de mettre à 
point son programme. Le Marathon 
de 10 milles qui sera couru le 29 
janvier dans la matinée, promet 
d’être chaudement contesté; l’enjeu 
rn vaut la peine. Les arrangements 
sont définitivement conclus et le 
gngnant de cette épreuve ira à St 
Paul, Mlnn., toutes dépenses payées, 
représenter les Unions Canadienne 
et Américaine, dans le Marathon de 
cette Ville le 5 février prochain.

Des coupes et médailles de valeur 
seront données aux vainqueurs des 
différentes courses sur petites dis­
tances, pour championnats cana­
diens et Internationaux.

l.a "Reine des Raquetteurs” dont 
la proclamation aura lieu au Bal 
ouverture le 26 janvier, présidera 
toutes les activités du Congrès.

Les bureaux du Comité d’Orga­
nisation du Congrès sont situés à 
l’Hôtel Queen’s, chambre 106. Le 
bureau d’information aéra en char, 
ge (le M. J.-C. Perrault, dans l’Hô­
tel Queen’s pour la durée du Con-

A VENDRE
Don rt beau piinlcshus <lc chat 

Aiiuviigr, A vendre A huimc» condi­
tions S'adresser nu No lOti de I n 
imiidière.

2283 *23 liée J no.

sur V. BARRETTEMarque \,Jf

ASPIRIN
uLéo Grenier 

Lucien Grenier 
Alice Grenier

ST-EMILEC—ptahU M*. H
Commissaire de la Cour 

Supérieure
M

JOLŒTTE, Q wL Sème ANNEERésultat du concours de décem­
bre à l’école No 2, dirigée par Mlle 
M.-A. Lesage.

AUX PRODUCTEURS DE 
TABAC JAUNE

N'Magella Charron 
Lauret te Roy 
Rolland Perreault 
Lucille Dupuis 
Maurice Roy 
Roger Charron

1 Spécialité: Vérification dse li­
vres Scolaire», Mon tri pear, ICondoléances n

Vn bon estomac, une peau bien 
lavée A l’eau claire avec du savon 
«le Castille, si vous n’en avez pas 
d'n litre, rt vous aurez un teint h 
Litre envie A celles qui dépensent 
toutes leurs épargnes A l'achat de 
cosmétiques. Lisez il ce sujet mon 
feuillet sur les soins du visage. Je 
serai heureuse de vous l’envoyer 
contre un timbre poste de 3 sous!

Vous pouvez vous procurer Ici 
tout ce qu’il vous fout pour vos 
séchoirs: tuyauterie complète, fours 
(dry ers), réservoirs 7U0 gallons, 
pompes, rte, A des prix défiant 
toute compétition. Placez vos com­
mandes dès maintenant pour éviter 
i'es retards. Adressez-vous riiez Jé­
rémie Vhaput, ferblantier-plombier, 
124a de l.anaudièrr, tel i 780, Ju­
liette.

Kljnnv. Jno.

#% aSème ANNEEExtrait des minutes d'une séance 
ordinaire du conseil db la Cité 
de Juliette tenue à l'heure et au 
lieu règlementaire* le lundi, 17 
janvier 1938 et à laquelle il y 
avait quorum.

NRoch Grenier 
Marie-Rose Rlopel 
Eugène Boyer 
Paul Charron

82
■

ST-THOMAS 80
77 1ère ANNEEes

TJ;Sème ANNEE Thérèse Mal©
Jeannine Provost 
Rolland Grenier 
Françoise Grenier 
Fernand Beauchamp 
René Grenier 
Georgette Laporte

CLASSE ENFANTINE ]

Jacqueline Cantara 
Marcel Provost 
Lucille Charron 
Mari elle Laporte 
Paul-Emile Roy

TJLundi soir, ches M. Aristide 
Champagne, près de 76 personnes 
de la Petite Chaloupe s’étalent réu­
nies pour être témoins des activités 
du Cercle des Jeunes fondé en no­
vembre dernier, grâce à l’initiative 
de M. Joseph Champagne. Ce Cer­
cle débuta modestement, mais les 
directeurs bénévoles: MM. Jos.
Champagne, président, Parfait Cou­
til et Rémi Masse, directeurs, ainsi 
que Noël Turgeon, secrétaire y mi­
rent tant de bonne volonté et d'é­
nergie que ce groupe de jeunes 
couragés par leurs exemples fit des 
succès marqués. Lundi soir, les di­
recteurs furent honorés de la con­
fiance de leurs confrères en étant 
confirmés dans leur fonction. Il y 
eut rapport des activités du Cer­
cle depuis sa fondation et les per­
sonnel) présentes ont pu constater 
que le travail accompli a donné de 
résultats très encourageants peer 
revenir. Quelques discours furent 
prononcés par les membres du bu­
reau de direction et M. le vicaire 
A. Allard présent à cette séance 
spéciale a su donner le met d’ordre 
peer qae eee Jeûnes marchent tma­
jeurs dama cette entee dlnUIHgew-

vete

M. lr maire suspend l’ordre du 
jour et s’exprime en ces termes:

“L’on répète souventi “et In vie 
continue’’, mais bien souvent l’on 
■'*’ fait A soi-inème la réflexion sui- 
vanîei ceci est bien vrai, mais après 
qu elle ait enlevé A In chose publi­
que des hommes précieux, A ln re­
ligion des chrétiens convaincus et 
A la famille, un être cher et aimé.

Je veux Ici faire allusion su dé­
cès de M. Lactnnce Goulet, nnclcq 
échevln de cette ville.

Lors de son stage dans cette c„ 
ceinte, il se montra un conseiller 
prudent et un administrateur ha­
bile.

Cécile Grenier 78 TiSème ANNEE TJCécile Rlopel 
Alfred Grenier 
Magella Boyer

CLASSE ENFANTINE 
Hervé Rlopel 
Magella Leroux 
Florence Rlopel 
Germaine Boyer 
Bernice Leroux 
Denise Rlopel 
Léo Rlopel 
Nonna Leroux

76 TJ

Jos. Frenetic
78 TJ:EMPLACEMENT A VENDRE

Bel emplacement A SJ-Kélix, t 
arpents carres, bAtl de maison et 
autres dépendances ainsi que pou­
lailler de 193 pieds. A vendre A 
bonnes conditions S’adresser A 
I’nul-K.mlle Desrosiers, St-Kéllx de 
Valois.

ISJanv.-tf.p.

69i TJ

T.B.Vendeur des eut.»
T.B.

PACKARD tt NASH UT.B.
TJi T.B.et camions TJT.B.grès.en- TJ

T.B.! TJBrûler une lettre d’amour est 
(«ire un meurtre moral; dans 1rs 
cendres d’une correspondance n- 
néantir, il y a toujours quelques 
parcelles de deux âmes.

T.B.I 96, MANSEAU Tel. 750 j 
Casier postal 70 

JOUETTE. QUE.
^tu....miwit»iitwittiMuiiiiMtintn>ittttm>tHimmifîl

Aussitôt qu’une pensée vraie estl Une autre forme de myalgie lo- 
entrée dans notre esprit, elle jette Jcallaée atteint les muscles profonds 
une lumière qui nous fait voir une I ce la cage thoracique, partlculière- 
foule d’autres objets que nous n’a- ment les Inter-costaux. Ici, la dou- 
perecelons pas auparavant. leur est très vive et est exacerbée

par toute ébauche de mouvement
................... .............— ' ii 0 comme une aspiration profonde,

l’éternuement, la toux, le balance­
ment des membre».

en- T.B.11 fut pendant de nombreuses 
années employé nu Canadien Na­
tional et il apporta dans l’exécu­
tion de sa charge un Intérêt cons­
tant et une application assidue.

Mis A sa retraite à l’âge de 65 
ans, il en éprouva un vif désap­
pointement, attendu que l'esprit de 
travail dont il était animé Vinci- 
tait A ne pas abandonner le travail 
dans un âge qu’il considérait rela­
tivement jeune.

Il laisse une nombreuse famille, 
particulièrement composée de fila 
et ces derniers savent maintenir la 
bonne réputation dont leur père 
jouissait

1» Jeannette Rlopel T.B.i
Les salaires:

Résultat de concours de décem­
bre à l’école No 1, dirigée par Mlle 
Cécile Gartépy.70Tdl. 41 Depuis le premier *P*7 

1MT, date de son entrée es » 
tien, l’Office des Salslres M 
nabtes a tenu dans notre pi**1 
46,000 enquêtes dan» les «d**îrsftaarsüw
66 Inspecteurs. Il» ont révwâ 
tS4 firme* sur 1ST envoysWj, 
trefols de faux rapport» à 1» ° 

du Salaire Minin'» 
eu k

Xntoelo Barretts, M.AJL 
Noil Léplne

%
T4LMS Üème ANNEEJ-CONRAD PERRAULT Une dernière forme de 1» myalgie 

localisée est celle qui affecte les 
muscles du cuir chevelu eh U peut 
se former dans les aponévroses et 
aux points d’insertion des nodules 
dont la sensibilité se manifeste par 
eue dselsur exquise s’InudUat per 

le deltoïde.

Cécile Pagé 96BARRETTE & 
LEPINE

6ème ANNEE

il SYNDIC SM FAILLIT* Florence Rlopel 
Yvette Grenier

66
tr!

Mme ANNEE
Gilberts Grenier 
Yvonne Roy

66Je croie qn'll Incarnait ces trois 
vertua qui font l’homme utile à 
•ou pays, à Dieu et à m famille, 
savoir, comme

fee — Vie —
re— Ai INerreeelt a étéTiCette

tien du 
sultru

NOTRE-DAME, LYMIlet des Solaires
peu votre phs

W
pim heuti le 
Meme public, les son

çonjeacttf peut «ut e
les

J toujours P*«s grands. Tl es# sheapur fuir»
v. • ’.’ ’ .• >• . ‘-Mir> M>f» • ’ „• tvrr V- •

— •___ x‘___
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La Semaine Sportive Contré Upar surprise et compta le 
premier point des siens. Ce succès 
eut l'effet d'une douche froide sur 
les hommes de Goulet. Se lançant 
résolument à l'attaque, 11, réussi- 
rent à égaliser les chances 
Duhcr comptait 
tu après 12 minutes

Rest. Denis vlctl
du Christ-Roi

scs: Frenetic, Pelland. Avants: Bols- 
vert G., Dalphond A., Forget R. 
Substituts: Sauvsgeau, Dalphond U. 
Dénommé, Rlopcl, Poliras, Duchar- 
me, Perreault.

Rest. Denis: Buts: Poullot Dé­
fenses: RI vest K., Recette R„ A 
vunts: Lévesque, Marion, Beaudry. 
Substituts: Boisvert Cas., Jetté, Bo­
nin, Cusavant, Boisvert J„ RIvest J. 

1ère Période
ü. RIvest F., Lévesque_____1.30

Punitions: Forget Roi., Casavant, 
Jetté.

«I I

.LA PREMIERE MOITIE DE LA SAISON ; ■ ■■vF?comme t:Par cette victoire, le club de la va- le terrain perdu et gagner le, 2 
route votttne conserve te« chan­
ce» de prendre part au détail.

sur une passe d’Hé-

*iüii
"E5BïtE~EB
obtenu à date est relativement encourageant P!„„ «QBn 
personnes ont payé leur admission aux guichet» deïarTna' il 
billets de saison ont reçu un bon accueil des amateurs il' s'e„ 
est meme vendu plus que toute autre année où il n'y avait que 
du local II faut remarquer cependant que les prix d'admission

meme donne a 1 amateur le privilege de 
de 15 sous par partie. Les enfants

de jeu dans 
cette période. Cette égalité ne de­
vait durer que quelques secondes 
cur 10

points que le Christ-Roi avait en 
plus Ce jeu nu leur fut pas favo­
rable. Le Christ-Roi profta des 
voitures et ajouta trois autres 
j.vinu à son crédit tandis que ie 
Restaurant Denis ne réussissait qu'à 
compter un seul point. Les deux é- 
quipes ont fourni du beau jeu à cot­
te période qui fut la plus intéres­
sante de la partie. Chacune 
qua des points qui paraissaient

ipüISsrI>our lancer ensuite à deux pouces 
du filet.

Hou-La lutte se corse de plu» en plus 
dens la ligue locale. Il n’y a main 
tenant que 4 points de différence 
entre la première équipe et la der­
nière dans le classement après 7 
parties de jouées. C'est dire qu’au­
cune équipe n’est éliminée. Mê­
me plus les clubs qui sont derniers 
nu classement sc révèlent plus dan­
gereux que leurs adversaires et 
pourraient bien causer des surpr- 
f-es en éliminant un des clubs au­
quel on concédait de grandes chan- 

de décrocher le championnat.
Par sa victoire facile de mardi 

soir dernier aux dépens du fameux 
Restaurant Denis, le Christ-Roi 
s’est rapproché à 1 point seulement 
oc cette dernière équipe conservant 
ainsi ses chances de participer au 
détail. C’était la deuxième victoire 
consécutive du Christ-Roi, l’ayant 
emporté sùr le Windsor la semaine 
dernière dans une partie durement 
contestée.

La première période fut très 
monotone. Les deux équipes sem­
blaient se craindre et ne voulaient 
prendre de chance. Le jeu se fit 
dans le milieu de la patinoire de 
sorte que les deux gardiens de buts 
eurent la tâche facile. Il y avait 
pas moins de 12 minutes de jeu 6- 
coulécs quand Ceo. Poullot blo­
qua le premier lancer du Christ- 
Roi tandis que Hétu de son côté 
arrêta le seul lancer du Restau­
rant Denis à la dernière minute do 
jeu de cette même période. Les

vanta: Marion, Levesque, Ucaudry;
Dès le début du deuxième enga- subs: Boisvert G., Jetté, Boisvert 

gement le Christ-Roi prit l'avau ta- J-, Casavant, Rivcst, Bonin.
gc à la suite d'une magnifique piè- CHRIST-ROI: Buts: Hétu; dé- i Georges poullot a repris scs an 
ce de jeu préparée par Gcndron qui ienaes: Pouliot, Malo; avants: tiennes habitudes si quelqu’un 
s’empara de la rondelle derrière Théoret, Gcndron, Laporte; "sutn l'aperçoit à trente pieds des buts, 
>es buts pour la monter jusque der- Marion, Ilètu, Jalettc, Recette, De- Lu couché le long de la bande 
rière les buts du Restaurant Denis lisle, Forget R. qu’il ne soit pas surpris c’est qu’il
pour la passer à Recette qui la PFIîinnF cst *" meilleure condition,
passa à Théoret qui lança dans les po Hétu a fait <lc très beaux arrêts,
filets sans que Ti-Gcorges eut de ’ ^ il a volé plusieurs points...
chance de bloquer. Le Christ-Roi Un,tl0n' Aucune' I Frank a
ne garda pas très longtemps cet 
avantage car Lévesque so chargea 
de redonner à son équipe des chan­
ces égales en comptant un magnifi­
que point. Deux minutes plus tard 
un point fut alloué à ce même 
joueur comme à la mise au jeu de 
la rondelle près de la ligne de dé­
fense du Christ-Roi, Gcndron fit 
voler la rondelle dans ses propres 
filets. Ce point un peu chanceux 
du Restaurant Denis eut pour effet 
de réveiller les gens de la paroisse 
voisine qui se lancèrent résolument 
A l'attaque et comptèrent 3 points 
avant la fin de la période. Jalettc 
eut le crédit de deux points tandis 
que Recette compta le dernier pen­
dant que Bertrand Malo purgeait 
la seule punition de la partie.

A la troisième période, le Res­
taurant Denis dut s'ouvrir et jouer POULIOT: 
un jeu offensif afin de reprendre HETU:

secondes plus tard Dénommé 
prenait 1. deuxième retour de Voi- 
tnis et U. Dalphond pour déjouer 
Leroux sur un coup qu'il n’eut au­
cune chance de bloquer.

Ln période se termina sans autre 
incident.

2lème Période
D. I.évcsque, Beaudry _ ...... 2.33
I). Lévesque ....... . ..
I). Marion................

V,.sS'inian-Lc troisième et dernier 
ment fut SECHE OU 

MARINÉ!
- _ 4.00 
_ - 8.18

engnge-
tout à l’avantage des 

W Incisor" qui furent favorisés par 
la chance

!

sipayer un peu moins
* vcnd à chaque par,ic’ 8Urlout l^dimMchVqueî^uUbilïeto
spéciaux al) sous.

Cette année le» équipes peuvent vivre avec 
sources, vu que le conseil municipal après entente 
cataires de Varena a décidé de remettre aux équipes de la ligue 

parue du loyer de la saison d'hiver. De plus, les équipe* 
n'ont aucune dépensa de costume, chandails, pantalons et bas 
comme la brasserie Frontenac les a totalement équipées sous ce 
rapport. Cette dépensé revient à près de $40. par année pour 
une équipé. Cette meme brasserie, comme le rapportait notre 
journal, dans sa dermere edition de décembre, a versé à la ligue 
la jolie somme de $50. somme à peu près équivalente aux dé­
penses d organisation et de publicité.

m ■
MB

en comptant deux points 
secondes pendant que les 

Chevaliers menaient nu jeu. Cinq 
punitions furent infligées à cette 
période dont 3

en 13 >ces faibles - 12.00 
- ... - '19.10 

19.40

rcs- 
avec les lo-

.r.I). Lévesque ........
. „ _ , , D. Boisvert J„ Boisvert Cas.
J offre Pouliot fut le pilier dé- 11). Boisvert J. Boisvert Cas. 

fensif de son équipe. Ses adversai-

ces

\_nu Windsor et 2 süaux Chevaliers.
I.es hommes de L’Heureux curent 

henu forcer le jeu à cette période 
que Leroux sut garder l'avantage 
des siens.

Les Chevaliers ont essayé 
nouvelle combinaison qui marcha à 
merveille, en mettant Boisvert Alf. 
Dalphond et Roland Forget sur la 
première ligne. Boisvert fut moins 
cffcciif que d'habitude A partir de 
In première moitié de la premère 
période comme il fut blessé A 
épaule. Il sera sûrement quelques 
pnrtics sans jouer et les Chevaliers 
s’en apercevront sûrement, car 11 
est 1 un des plus effectifs joueurs 
de la ligue, faisant un beau travail 
près des filets ennemis et étant un 
des rares joueurs A revenir 
adversaires après avoir perdu la 
rondelle. Ias autres équipes de­
vraient profiter de son absence 
pour consolider leurs positions.

I.e Windsor a bien Joué et com­
me à peu près toujours Leroux fut 
encore l’artisan de la victoire de 
son équipe. Contré dans les buts 
des Chevaliers fut lui aussi A la 
hauteur de la position mais il a 
été bien malchanceux sur le der­
nier point.

une

WÊ(Jetté) .. ...
Punitions! l’clland, Casavant. 
Arrêts des Gardiens de buts s 

5 4 11 — 20 
7 10 lt — 28 

M. R.

___19.53
rca ont trouvé son hockey très 
long et ses épaules solides. Il a 
bloqué A lui seul autant de lancers I Contré 
que le gardien de buts lui-même Poullot Non? Alors vous ne savez 

pas c? que vous avez manqué
une

sans compter tous les adversaires 
qu'il laissa près de la bande. Ses

* « m

montées furent dangereuses et 'e 
Restaurant Denis dut le surveiller 
de près. Gcndron fut l’étoile à l’ui- 
taquo. 11 fit des montées sensation­
nelles à la HoWic mais par contre I *,n joule de mardi dernier peut 
fut très malchanceux autour des I soulever maints commentaires, des 
buts où il vit tous ses lancers bio- I protestations même— ce qui reste 
qués par Georges. Tliéorêt et Ja-|?ertnln’ °’cst 1,1 victoire du Christ- 
lotte furent les As-compteurs.

Frank Rivest fut à son meilleur
pour le Restaurant Denis, son tra- |mlnaire — lcs adversaires les cher­
vil il défensif contribua pour beau- c,,ulcnt s,lr «lace 
coup à éviter à son équipe une plus ,,nr,out |X 1,1 fols- 
humiliante défaite. Lévesque four- , “c ,,mrcllc sur les 1 races de
nit de beaux efforts individuels """ !^rC Julcs “ ct r°n 8alt duece n est

Du bord dla bande D Votre marchand favori peut vous procurer une 
variété de poissons canadiens, séchés ou mâtinés, dont 
la saveur vous paraîtra aussi bonne que si vous veniez 
de les pécher vous-même.

Vous pouvez les préparer de plusieurs manières appé­
tissantes. Le poisson séché tel que la morue, l'églefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, et le poisson 
mariné tel que le hareng, le maquereau et l'alose, 
vent être servis sur votre table sous forme de 
nouveaux .., pour régaler toute la famille.
Server du poisson canadien plus souvent. Mettez “Le 
Poisson au Menu du Jour '. Si loin que vous soyez des 
grandes eaux, votre marchand peut vous procurer du 
poisson séché ou mariné ... dont toute la saveur et la 
valeur alimentaire ont été conservées pour vous satis­
faire. Et, il n y a pas de doute que son économie 
aussi vous plaire.

LA LOCATION DE L ARENA
une

IA sa dernière séance, tenue lundi soir le 17 janvier, le con­
seil municipal de notre ville était avisé par la direction actuelle 
de 1 arena qu elle n'avait pas 1 intention de renouveler son bail 
qui se termine en mai prochain.

En même temps qu'ils avisaient le conseil du refus de re- 
nouveier leur bail, les administrateurs actuels souhaitaient pour 
les nouveaux locataires de l'arena des conditions meilleures. 
En effet, depuis les 6 ans que les administrateurs actuels de 
l'arena dirigent l'arena, ils ont eu à envisager plus d'un dé­
boire. Le loyer qu’ils avaient à rencontrer les ont obligés maintes 
fois à refuser des conditions qui auraient aidé le développement 
local de nos jeunes. Feut-on les blâmer d'avoir agi ainsi? Le 
conseil du temps (1932-33) avait cru bon de louer la salle 
municipale sur une base financière et les locataires, qui avaie it 
accepté il est vrai ces conditions, ont été obligés de se placer 

le même pied que le conseil dans l'exploitation de l'arena 
afin de perdre le moins d’argent possible. 11 ne nous appar­
tient pas de dicter une ligne de conduite à ceux qui dirigent 
actuellement les destinées de notre ville, mais nous leur sug­
gérons d exiger de ceux qui prendront la direction de la salle 
municipale des conditions pécuniaires plutôt raisonnables afin 
que la ligue de hockey, qui ne peut vivre de l'air du temps ou 
de la vitesse de ses joueurs, puisse demander de son côté des 
conditions favorables au développement des jeunes et surtout 
à leur formation sportive et à leur amusement sam. Le conseil 
peut ceitainement prendre en considération ce qu'a coûté à 
la ville cette salle municipale (de $12,000. à $15,000. y com­
pris I entretien jusqu a date) et n exiger que le rembourse­
ment de 1 intérêt de ce capital avec un certain fonds d'amor­
tissement qui permettrait d éteindre la dette en une période 
d une trentaine d années. Nous ne voulons pas aller trop loin 
sur ce sujet pour le moment, mais nous y reviendrons certai­
nement. D ici là, nous suggérons au conseil de bien sauvegar­
der les droits acquis par nos locaux pour la saison d'hiver.

Ilot.
U fallait voir les Joueurs du Sé-

pCU-
metsIls étaientsur ses

pas peu dire _ Gcndron 
IJouc avec élégance, mais 
de patin laisse tous les autres der­
rière. Théorèt a un lancer terrible 

Met quand il monte, faut le laisser 
* passer . Poullot a toujours été un 

athlète ... et son lancer est le plus 
rapide, cl peut-être le plus dur de 
tous 1rs joueurs...

mais il était bien surveillé.
son coup
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Windsor. Buts: Leroux. Défen­
ses: Goulet, Ix)wc. Avants: Jubln- 
vUle, Gullbnult, Houle. Substituts: 
Crochctlèrc, Borduns, Dahcr, Hétu, 
Lowe IL, Venue. .

d:. de C. Buts: Contré. Défenses: 
Frenetic, Sauvageon. Avants: Bois­
vert, Dalphond U., Dénommé. Subs: 
Perrault, Dalphond A., Forget, Rio- 
pci, I’oitrns, Pellnnd, Duchanne.

1ère Période 
C. C. Boisvert G.___

thème Période

C C. Forget, Dalphond A. _ .. 1.16
W. Gullbnult__
W. Dahcr, llétu__
C.C. Dénommé, Poitrns, Dal­

phond U. -. _
Punitions: Venue, Riopel, Dé-

n mmé. Venue.

I
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I
ru quelques montées 

dangereuses mais II fut très effec­
tif sur la défense... Joffrc 
dira un mot...

2cme PERIODE
1— Christ-Roi: Théoret, 

(Gcndron, Racotte)
2— Rest. Denis: Lévesque
3— Rest. Denis: Lévesque
4— Christ-Roi: J alette,

(Hétu, Forget R.)
B— Christ-Roi: Jalettc
6— Christ-Roi : Recette,

(Jalettc)
Punition: Malo.

3èmo PERIODE
7— Christ-Roi : Gcndron, 

(Théoret)
8— Rest. Denis: Rivest,

(Casavaut, Jetté)
9— Christ-Roi : Forget 

(Hétu)
10— Christ-Roi : Théoret

Punition: Aucune.
Arrêts des gardiens de buts

6-8-6 — 19 
1-6-7 — 14

VOUS Cil WDI-F1.40 DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOURCnsnvnnt est très solide.... Racettc 
en n eu la preuve.,.

I-évcsquc et Marion ont réussi 
des montées superbes et dangereu­
ses Hétu ne

7.10
9.10.. 1.28

13.15
14.40 qui veut l'épouser. U comte Alma-, l'oeuvre de Richard Wagner oui 

viva aidé par Figaro, barbier de | terminera 
Bartolo, prend les nippes d’un ba­
chelier, se baptise Lindor et pénè­
tre dans l’appartement clos: il vient 
y suppléer don Baltic, le maître 
organiste, qui enseigne la musique 
à Rosine. .. Bartolo a tout préparé 
pour que son mariage par devant 
notaire, soit signé cette nuit mô­
me. Mais le Comte et Figaro ont 
la clef do la jalousie, et ils escala­
dent le balcon. Le notaire est-là.
Et c'est Almaviva qui signe, Basi­
le acheté, qui contresigne, tandis
que Bartolo va chercher le guet.....
L'alcade se refuse a appréhender un 
comte. Et comme tout est signé,
Bartolo signe aussi, à ce mariage 
par substitution. L’intrigue a été 
conservée dans ses grandes lignes, 
par le llbertlste Serblni.

DISTRIBUTION

"avait plus quel 
tour inventer pour les parer..

Delislc s'est fait remarquer du­
rant toute la partie., par son nb- 
srncc. Ix s parties dirigées 
seul arbitre sont toujours prisées 
pur le publie . le remède est sim- 

2.081 pie pour donner des parties Intéres­
santes. Dr Importe ne s'en fait pas 

8.00 sur in glace , Il est littéralement 
"frett".

ce programme. Brahma 
avait vingt-six ans quand 11 
posa cotte Sérénade. Elle n’a rien 
du sylo espagnol ou italien.

- _ 8.80 
. 12.18

★ 18.10 com-

LA LIGUE PROVINCIALE par un
- _ 12.28

Brahms n’a pae échappé 
mantis me et on à écrit à ce sujet 
qu’il avait composé cette pièce a- 
lors qu’il "était l’admirateur ♦imtfo 
de la prudente et de la casanière 
Dorothée do Hambourg". Cette Sé­
rénade sort du conventionnel 
sens que ce ne sont pas les violons 
qui expriment les principaux aire 
mais les “altos à la sombre voix".

Le concert es terminera avec le 
Prélude de* Maîtres-Chanteurs de 
Wagner. C’est l’une des

au ro-
Plusieurs de nos lecteurs, amateurs de hockey et ardents 

supportcurs nos clubs locaux les années dernières, trouvent 
que nous ne faisons pas beaucoup de publicité à la ligue Pro­
vinciale de hockey dont J oliette faisait partie les deux der­
nières saisons.

Cette ligue semble réunir des équipes la plupart de 
libre senior mais encore moins que le# années dernières cette 
ligue ne peut rencontrer ses dépenses. A date, seul le club 
Sherbrooke parait devoir boucler son budget à la fin de la 
saison ci encore à force de souscriptions et d'assistances mons- 
bes. Mais il nous faut mentionner que comparativement à nous 
qui habitons une ville de 12,500 habitants, Sherbrooke nous 
triple presque sous ce rapport. Le Granby a changé de direc­
tion. Le Drummondville a dû laisser partir quelques-uns de 
,rs joueurs. Le Valleyfield résiste à force de sacrifices et on 
prétend que le déficit sera énorme. Nous ne parlons pas des 
clubs de Montréal. Comme les années dernières, ils ne sont 
pas du calibre des autres clubs du circuit, ce qui contribue 
beaucoup pour enlever de l’intérêt dans la ligue. Seul le St- 
Jacques a réussi à gagner une partie depuis le début de la 
taison.

Sième Période

W. Jubinville, Lowc._______8.28
W. Gulbault _ 

l‘unirions: Lowc, Pellnnd, Lowc, 
Rioptl, Dahcr.

Arrêts des gardiens de buts:
11 7 12 — 80

T 15 6 — 28

11.30
13.30 Malo a

points., mais demandes A Joffre 
s’il n obtenu un nombre d’arrêts 
plus grand que celui d’Hétu „., Il fe­
rait vraiment un gardien de buts 
efficace.,.

Lu foule marqua son approbation 
du beau jeu des deux équipes 
«1rs cris enthousiastes et prolongés, 
ce fut réellement plus qu'une belle 
partie-

6.40 sauvé plusieurs beauxca- en ce

LEROUX
CONTRE

oeuvres
CBF diffusera tout le concert.

Le post* CBF n'en diffusera qu’une 
partie. Il se raccordera su réseau 
de 1* National Broadcasting Com­
pany à 10 h. 80.

Parties à l’affiche purRest. Denis gagne une 
partie mouvementéeCE SOIR

Ce soir, à l'arena, le Christ-Roi 
rencontre les Chevaliers de Colomb. 
Drôle de coincidence, le Christ-Roi 
n gagné ses deux dernières parties 
tandis que les Chevaliers ont dû 
s’avouer vaincus aux deux derniè­
res parties auxquelles ils ont pris 
part. Par une victoire ce soir, le 
Christ-Roi peut monter en troisième 
position et ainsi se rapprocher des 
Chevaliers et du Windsor. C’est di­
re que les hommes de Bstinet n'i­
ront pas de main morte et feront 
tout leur possible pour l'emporter 
sur les Chevaliers qui seront privés 
des services de Boisvert blessé A la 
partie de dimanche.

LE COMTE ALMAV1VA ..........
Bruno Lundi, ténorSUR LES ONDESLe Restaurant Denis déclasse les Urbain Dalphond, Forget, Dénom­

mé et Bolsveft forcent le jeu. Pou­
llot fait des arrêts étonnants, U va 
même bloquer des joueurs & une 
dizaine de pieds en avant de ses fi­
lets. Mais Marion ne s’est pas dé­
penser outre mesure depuis le dé­
but, aussi, alors que les outres 
Joueurs commencent à ralentir, Il 
s'empare de la rondelle, vient saisir 
un "retour” et déjoue Contré. Ce­
lui-ci en volt alors de toutes les 
couleurs, et ce ne sont que bonds 
d’un côté et de l’autre. Il opère 
encore de magnifiques arrêts. Mais 
les Chevaliers se lancent avec l’é­
nergie du désespoir, Sauvageau es­
saie ses lancers de loin, les Dal­
phond et Poltras saisissent les “re­
tours”, et Boisvert réussit finale­
ment À compter. La période se ter­
mine sur une série de montées dan­
gereuses de 1a part des Chevaliers.

La troisième période commence 
avec les Chevaliers & l'attaque. Ils 
assaillent Pouliot, et Rivest et Re­
cette n’en finissent plus de net­
toyer le territoire. Casavant et Rel­
iant attrapent chacun une puni­
tion. Les Chevaliers font des mon­
tées rapides et Rlopel compte, sur 
une passe de Frenette. L'Heureux 
envole cinq hommes en avant. Fre­
netic vient près de compter enco­
re plusieurs fols. Pelland fait quel­
ques montées. Boisvert, Forget et 
les Dalphond se succèdent autour 
des buts. Mais Roger Poullot gar­
dait pour la fin un truc de son cru. 
Alors qu’il reste è peine quelques 
minutes de Jeu, Il envoie cinq 
oueurs en avant Ceux-ci Jouent 

comme s’il s’agissait de reprendre 
le terrain perdu, Us bombardent 
Outré qui reste médusé, et avant 
qu’il soit revenu de sa surprise, Ils 
avalent compté trois points

L’heure dominicale Ford 
comme artiste Invité, dimanche pro­
chain, Richard Crooks, du Metro­
politan Opera. (Emission relayée 
par CKÀC). ,

Nous signalons pour le dimanche, 
à midi, à CBF, l’émission d’orchee- 
tre symphonique, sous la direction. 
d’Ernest La Prado. Au cours de SS 
programme, on explique comment 
se servir d'un instrument de façon 
A lui faire donner sa meilleure so­
norité. On enseigne aussi sur quel­
le allure tel ou tel morceau doit 
être joué. A 12.30, "Radio City 
Music Hall", 3.00, U Messe en si 
mineur, de Bach. 10.00. La Jeune 
poésie canadienne. 10.30, Le long 
du Danube.

Lundi, à 4.00, Le Messie, de 
Haendel. 0.30, Rions ensemble. 10.- 
30, Portraits canadiens. Causerie 
par lo Frère Marie-Victorin. Sujet: 
“Michel Sarrasin, médecin de* 
troupe* française* au Canada".

Mardi, à 8.30, "En roulant ma 
boule”. 9.00, L'Heure symphoni­
que de Radio-Canada, sous la di­
rection de Jean-Marie BaaudsL So­
liste: Charlotte Cook, planiste.

Mercredi, 8.00, “Dans ma tasse 
d* thé” 10.80, Lee chanteurs de Ka- 
dio-Canada, à Toronto, sous la di- 
iaction d'Albery Whitehead.

Jeudi, 8.18, "Eastman Scholl of
Music", 8.30, L’Heure mauve.

Vendredi, 3.00, Carmen, de Blast. 
(Dtaqpea phonogrsphtquee) 940, 
Bonjour Parla, Bonsoir.

Samedi, outre les émissions déjà 
signalées, noua remarquons, à 840, 
"Quand la brise vagabonde" aveu 
la tria lyrique.

Gstte —naine, croyons-nous, 
une des plus inférassent—, nu point 
do vue radiophonique. Noua tavi- 

Ma lecteurs cultivés, et 
qui veulent le devenir, à

BARTOLO ....Chevaliers de Colomb eu coure 
d’une Joute mouvementée.

aura
Pompilio Malatesta, basse

Los lecteurs trouveront dans une ROSINE ....La ligue Provinciale a sa raison d’exister mais organisée 
d une toute autre façon qu’elle l'est actuellement. Pourquoi 
P» n'accepter que des clubs receveurs? Pourquoi aussi ne pas 
diviser la ligue en 2 sections “Nord" et "Sud" formées d’équi­
pe qui ne se rencontreront que pour le détail ?

mitre page le texte d’une lettre 
<l’un ' auditeur dégoûté". Nous la 
publions à titre d’opinion libre. 
L’auteur n’s peut-être pas tout à 
fait raison, mais il est évident qu’il 
n’a pas complètement tort. C’est 
une opinion, et, comme telle, s'il 
«st permis de la discuter, il faut 
tout de même le respecter.

Radio-Canada diffusera vendre­
di un reportage du combat de boxe 
entre Tommy Farr, champion an­
glais poids-lourd et Jimmy Brad- 
dock, ancien champion du monde. 
Cette émission commencera à dix 
heures. Le combat est de dix ron-

Jeudi dernier, les hommes de Ro­
ger Poullot ont pris une belle re­
vanche de la partie' qu’ils avaient 
déjà perdue avec ceux de Victor 
L’Heureux. Ils ont joué avec brio 
et entrain, pour vaincre les Che­
valiers eu compte de 7 à 2. Il est 
vrai que s’ils étalent privés des 
services de Forget, qui fut asses 
sérieusement blessé lorsque Leroux 
l’eut projeté sur la bande, la se­
maine précédente, ils s’étalent as­
surés ceux de “Frank" Rivest. Le 
joueur de l'Université ne fut pas 
lent à se mettre en évidence. Une 
minute et trente secondes après le 
début de la première période, Il lo­
geait la rondelle derrière Contré, 
à la consternation générale. Cette 
période continus sur une allure en­
diablée. Les hommes du Denis é-

Lily Pons, soprano
FIGARO

John Charles Thomas, baryton 
DOM BAZILE .... ..........................

i

Edo Pin**, bases
FLORELLO

Wilfred Engleman, baryton
BERTAWindsor l’emporte 

sur les Chevaliers
Irra Retins, mesao-eoprona

UN OFFICIER ...............................
Giordano Paltrinierl, ténor

Au pupitre de chef d’orchestre, 
Gcnnaro PapL

Samedi soir, l’orchestre sympho­
nique de la NBC jouera d’abord 
l'Ouverture de l'opéra de Cherybl- 
ni, “Anacréon”, une oeuvre qu’on 
a rerament entendus à la radio. La 
première d’Anacréon eut lieu à Pa­
ris le 4 octobre 1803. L’oeuvre «om­
bra, mais l'Ouverture a survécu et 
est devenue une pièce de concert 
awex recherchée. Cet opéra n'est pas 
sans intérêt pour les Américains 
puisqu'il évoque un personnage de 
la mythologie grecque dont on e'est 
inspiré dit-on, pour créer l’hymne 
national des Etats-Unis.

DIMANCHE. LE 23 t
Aprè, avoir mené le bel 

point!, les Chevaliers 
la troisième période. — Guilbuslt 
compte le peint v

leur aplomb. Les Chevaliers repri­
rent l’avantage du jeu au milieu de 
la période pour menacer les buts de 
Leroux à plusieurs reprises.

Dès le début de la deuxième pé­
riode, les Chevaliers augmentèrent 
leur avantage quand Forget comp­
ta sur une passe d'Alfred Dalphond. 
Presqu'hnmédiatement après ce 
point, Venne et Rlopel prirent une 
punition pour s’être bousculé un 

le côté droit de la

Dimanche prochain, le Windsor 
fers la rencontre du Restaurant De­
nis dans une partie qui promet d'ê­
tre intéressante su possible. Ces 
deux équipes se sont rencontrées 
deux fols depuis les débuts de Is 
saison: le premier résultât fut nul 
tandis que le Windsor décrocha le 
deuxième verdict par Im faible mar­
ge d’un point.

t è

des.
Samedi, à sept heures et demie, 

Radio-Canada présenter* la se­
conde causerie de la série “La 
science pour tous”. Le conférencier 
ter* M. Léon Lortie, qui parlera 
sur “Les substances de remplace­
ment". Ces causeries s’adressent à 
un public qu’anime quelque curio­
sité intellectuelle et qui n’a pas 
toujours le tempe de lire ou n'a 
pas à sa portée les ouvrages de 
vulgarisation; allea seront avant

Le Windsor a de nouveau pris 1* 
*'le ‘'e In ligue en triomphent des 
Chevaliers de Colomb par le comp- 
lc t à 3 dans une partie régu- 
l'ère de la ligue locale cédulée 
Pour dimanche dernier. Cette Jou­
le. une des plus intéressantes de la 
l*ison, a été disputée devant près 
Je 600 amateurs pour lesquels 1* 
victoire du Windsor semblait bien 
populaire. C’était 1s deuxième par- 
fie consécutive que les Chevaliers 
feraient après avoir été déclassés 
F 4 2 le Jeudi précédent par le 
restaurant Denis.
I *"c Windsor ne remporta pse la 
H"16 «uns batailler ferme. En ef-
Ie1, les Chevaliers furent le* pre­
miers à

talent prudents, et ne voulaient pas 
compromettre leurs chances. Les 
Chevaliers semblaient confiants d’é­
galiser bientôt, pour s'assurer l'a­
vantage un peu plus tard. A. Dal­
phond et Poltras se tenaient sans 
cesse autour des buts de Pouliot, 
guettant la moindre chance. Ils 
réussirent des lancers dangereux 
que Georges écarts facilement. Et 
la période se teAnlna sans apporter 
de changements.

Au début de la seconde reprise, 
les Chevaliers tentent une attaque 
en règle, ils viennent près d’égali­
ser, mais Lévesque s’échappe avec 

contres afin de se tenir dans le Beaudry, et profitent de la confu­
sion qui régnait dies les Cheva­
liers, déjouent Contré. Deux minu­
tes plus tard, Lévesque franchit 
encore les défenses, un coup de sif­
flet retentit, Contré laisse le ron­
delle pénétrer dans le filet et les 
arbitres accordent le point II feu- 

g. p n. pp pc. pts droit expulser les “ptlta gai" qui 
4SI 89 ST 9 sifflant ainsi et troublent le Jeu.

Qu’il» laissent donc au* arbitre* la 
9 8 8 8# 88 # sain de surveiller les hors-jeu. Car 
8 4 1 88 88 8 et point eut été facilement évité.

. MARDI, LE npeu trop sur 
bande. Dénommé les suivit au pé­
nitencier pour s’être servi de son 
gouret pour une autre fin que sa 
fin ordinaire. Les Chevaliers et le 
Windsor subirent ces absences sans 
trop de dommages. Après le re­
tour de leurs coéquipiers du frigi­
daire, les hommes de L'Heureux 
forcèrent le Jeu pour arriver devant 
le* buts de Leroux dans une démê­
lée qui sursit pu seoir des suites 
graves. En effet, le juge des buts 
donna le signal d’un point compté 
«n allumant la lumière rouge. Le 
Jeu continus quand même,

des deux équipes ne doutait 
que la rondelle avait pu faire un 
tel chemin. L’arbitre arrêta cepen­
dant le Jeu et malgré les lécrlml- 

des Cher allers refusa le 
peint, étant convaincu que 
dette c’avait pas pénétré dans lee

Mardi prochain, le 38 janvier, le 
Restaurant Denis qui s vaincu les 
Chevaliers de Colomb par l’huml- 
Hant pointage de 7 à 3 la semaine 
dernière rencontrera de nouveau 
cette équipe. Cette fois les Cheva­
liers se promettent une éclatante 
victoire aux dépens des hommes de 
Pouliot et de Bemuparland. Les 
Chevaliers de Colomb ont besoin 
d’au moins une de ces deux ren-

toot éducationnelles. Réservés su L'orchestre Jouera ensuite la
profane, elles seront dites dans une 
langue qui ne rébutera personne.

Samedi encore, dans l’après-mi­
di, Radio-Canada diff 
de Roeaini “Le BsrWer de SMUT. 
Cet opéra, représenté pour la pre­
mière foie, à Rome, en 1816, est le 
chef d’oeuvre de l’opéra-bouffe ita­
lien. Roanlni n’avait que vingt^qea- 
tre ans quand il le composa. Tril­
le jouis de travail, a-t-on dit- Ros­
sini fit comme les écrivains d* l’é- 
foqu*. Il avait dit un Jour à Wa­
gner N’avais d* la facilité, j’aurais 
pu arriver à quelque chose”. Une 
tnp grande facilité, souvent, wdt 

Void l’intrigue de Barbier de

Symphonie en ci bémol de Haydn, 
l’une de
ment. Comme on le sait, Haydn, 

biographes appellent sou­
vent “papa Haydn ”, a composé pa* 
moins de 104 symphonies. U faut 
toutefois ajouter que plusieurs de 

oeuvres, — on en compte trente- 
neuf, — ne seraient pas du lui. Le 
débat ne continue à ce sujet dans 
le mouds des critiques.

L’oeuvre est dans les quatre mou­
vements habituels: Adagio allegro, 
Adagio caatabOa, Meauetto allegro 
H, enfin. Finale pwdu.

moins connues

l’opéra que

prendre l’avantage et à 
clne un* minute était écoulée à 
1 première période que les Cheva- 
*7 comptaient par l'entremise de 
W*Vfft qui réussit h déjouer Le- 
"Ux ,Ur un lancer de trois pieds. 
f P°lnt eut comme effet de pl- 
P«r au vif le Windsor qaieelsa- 
f ««olument à l’attaque. Les Che- 
r *7 eurent * subir pear qeilqaea

classement
car au-

Podtion«une
0
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Et la partie se termine alors que 
tome les Joueurs commencent A 
avoir

nations
la ron-

Wlndeor
Chevaliers deC. 110 ITM •

Lautes en ré-
Contré 
tout bloquer.

Vpetit er-60MMAIRB
Ch. de Ci Butai Contré. Défea-

Le jeu se eoattasa et
plus tard, le Wladeer prlt*CbHet-Bol

Résilie: ebirtre, opus 18, «m la majeur, fait uiscyclm,
1 ses tuteur Bartolo, vieux barbas

L#
- L ,,.L. 4:Li
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Achète à bon marché qui achète chezSpécial avant inventaire
Léon Râtelle & FilsREDUCTION SUR TOUS NOS COUVRE-CHAUSSURES — QUI EN ACHETERA A CES BAS PRIX MEILLEUR MARCHE QUE LE PRIX DU GROS.

VOICI QUELQUES UNS DE NOS SPECIAUX

Couvre-chaussures en velours pour 
dames, 3 à 7. La paire...................

Rue Notre-Dame, Joliette.
VOISIN DE L'HOTEL JOUETTE

Couvre-chaussures en velours pour 
fillettes, 8 à 2. La paire.............. 1.6$1.75

CSExamen scientifique de vos yeuxA L’OCCASION DES FETES 10C'est avec un/profond regret que 
nous annonçons la mort soudaine de

M. J. A. L. Dcsaulnicrs
à Sherbrooke, Que., le 18 Janvier, 1938

Th. D. L. * W. COAL CO. et CANADA, LTD.
Montrée!, Qué.

CAFE
TOUJOURS]

FRAIS

LGNous aurons un choix considérable d articles de 
toilette de qualité. Aussi un choix considérable d arti­
cles en cuir comprenant:

jù--«1

Vente par le shérife Troubles Musculaires corrigés, 
Strabisme, avec nos TRAITE­
MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux artificiels.

•r.• SACOCHES
• ALBUMS POUR PHOTOGRAPHIES 

• COUVRE LIVRES

AVIS PUBLIC est p,r|eDt.

ont etc saisis et seront vendu 
•ux temps et lieux respect^ 
tel que mentionné plu. bu.

survenue

% Du rôtisseur
• PORTE-MONNAIES

à votre tasseEMILE PREVOSTEtuis à cigarette», Etui» pour chapelet», Etuis pour 
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26 RUE ST-PAUL,CHOCOLATS LAURA SECORD JOUETTE liront de monter sur ces planches 
qui vous emportent en trombe en 
bas des collines — mais il est tout 
de même un fait dont personne ne 
peut s’empêcher de reconnaître au­
jourd’hui l’importance. C'est que ce 
sport, encore relativement nouveau 
au Canada, a fait dépenser cette 
année dans le pays une somme que 
les gens au courant estiment dé­
passer $5,000,000. Aux Etats-Unis, 
le total serait (le $20,000,000.

Un sport qui fait dépenser au­
tant d'argent en achat d’articles 
d’équipement, sans compter les re­
venus énormes qu’il assure aux 
compagnies de transport, aux hô­
tels, aux journaux, et même aux 
populations des région* fréquen­
tées par ses adeptes, ne saurait ê- 
tre traité à la légère. Au contraire, 
il mérite toute l'attention de ceux 
qui ont pour mission de travailler 
au développement du tourisme dans 
le pays, particulièrement dans lu 
province de Québec, car le ski est 
le facteur le plus efficace que nous 
avons A notre disposition pour ac­
tiver le tourisme hivernal.

Déjà cet hiver, bien que la saison 
ne soit encore pratiquement qu’à 
ses débuts, le ski nous a valu la vi­
site de milliers de skieurs de l’é­
tranger, des Etats-Unis surtout. Du­
rant la seule période des Fêtes, 
plus de 2,000 Américains sont ve­
nus passer plusieurs jours dans nos 
diverses stations d’hiver laurcn- 
ticnnes. Et grâce aux excellentes 
conditions qui se maintiennent, l’af­
fluence des visiteurs continue sans 
interruption. Depuis le milieu de 
décembre dernier, les convois du 
Pacifique Canadien en service sur ln 
ligne des Laurent ides ont transpor­
té près de 30,000 skieurs, soit ln 
moitié du total pour toute la sai­
son, l’an dernier. Ce sont là des 
chiffres très significatifs, qui té­
moignent des progrès formidables 
du ski chez. nous. On estime, d'après 
les renseignements fournis par les 
associations et clubs de ski, que le 
nombre total des skieurs au Cana­
da cette année est de 128,000. Il 
sera encore beaucoup plus considé­
rable l'an prochain.

21 millions de 
pièces de monnaieNotre livret tur la VUE et L'HYGIENE de VOeil envoyé 

era tie tur demande
• Chocolats assortis

• Chocolats et Bonbons
• Chocolats à centres durs 

en boites de Vit, 1, 2, 3, 4 et 5 livres.
Si vous voulez vous assurer votre choix, il serait 

très important de donner votre commande à l'avance. 
Prière d en prendre note.

J. et E. ROBERT I.a monnaie canadienne a produit 
en 1!KI7, 21,576,500 pièces de mon­
naie, soit deux fois et demie la 
moyenne des neuf dernières années. 
I.cs hauts fonctionnaires de cette 
institution ne s'expliquent pus cette 
augmentation, sauf peut-être la re­
prise-des affaires et un certain gain 
dans l'cmploicmcnt.

Durant l'année écoulée, la mon­
naie a frappé 10,510,000 pièces d’un 
sou. En 1032, elle en avait frappé 
21,000,000. Chaque année, la xmon­
naie canadienne est tenue de frap­
per pour distribution, de sept à dix 
millions de sous afin de remplacer 
ceux qui sont perdus, amassés, mu­
tilés ou usés.

Ces derniers sont achetés par la 
Banque du Canada qui les retourne 
à la monnaie pour les faire frap­
per de nouveau, bien que le rende­
ment ne soit plus le même.

En outre, la monnaie n frappé 
en 1037, 240,900 dollars en argent, 
192,000 pièces de 50 cents, 2,847,- 
000 pièces de 25 cents, 2,734,000 piè­
ces de dix sous et 5,022,000 pièces 
de cinq cents. I.'ensemble représente 
$1,678,700.

On sait que la monnaie canadien­
ne fait de plus du raffinage de 
minerai d'or et pièces d’or usagées. 
Au cours de l'année écoulée, elle a 
ainsi raffiné 3,907,419 onces d'or 
provenant de mines canadiennes et 
25,024 onces provenant de vieux ar­
ticles eu or. Elle a aussi produit en 
raffiné 543,022 onces d’argent ve­
nant des mines du Canada et 6.730 
onces à même des pièces (l’argeo* 
usagées.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce le mariage de Mlle 

Annette Hoynuult, fille de M. et 
Mme Sigefroi Ttaynault, de l’As­
somption, et soeur de Son Honneur 
•M. Adhémar Kuynuult, maire de 
Montréal et député de l’Assomption, 
avec M. Roland Barrette, fils de 
M. Adélard Barrette, de Montréal, 
cl île Mme Barrette, décédée. La 
bénédiction nuptiale leur sera don­
née, le si....... 29 janvier, en l'égll-
se du 1 rès-Salnt-Nom-de-Jésus, 
Montréal.

GILBERT PILON. <*,
(eut. de la paroisse de Saint-
felTORSDE reUDAMt

georcana archZ

BAULV, de son vivant épouse
contractuellement séparée d- 
bien» de Cyrille Lachapelle de' 
Saint-Paul l'Ermite, district de 
Juliette, défendeurs.

Un emplacement situé au vil- 
lage de Saint-Paul l’Ermite, me- 
surent environ soixante-^ 
pieds de largeur sur le chenu 
public, mesure anglaise, plus c„ 
moins par toute sa profondeur 
depuis le chemin public jusqu» 
la rivière de l'Assomption, ledit 
emplacement étant démembré 
de la terre connue et désignée 
comme le numéro cent-sept am 
plan et livre de renvoi officiel) 
du cadastre de la paroisse dt 
Saint-Paul l'Ermite, est mainte­
nant connu comme étant le loi 
numéro un de la subdivision du 
lot originaire numéro cent-sept j 
(107-1) dans ces dits plan et | 
livre de renvoi officiels—avec 
maison, hangar et autres bâtis­
ses construites sur le dit empla­
cement.

O O Cadeaux pour toutes circonstances
RUE ST-PAUL, JOLIETTE

PARDESSUS l.u gagnante du dernier tirage u 
été Mme (inriépy, No 28 Vrécicux- 
Sang, Juliette.

OSCAR LANDRY • A notre magasin, vous pou­
vez vous procurer les derniè­
res nouveautés en fait de mo­
dèles et de couleur dans les 
pardessus d'hiver et les habits 
à prix spéciaux. Notre assorti­
ment est complet.
• Notre spécialité d'habits sur 
mesure se continue comme par 
le passé et nous garantissons 
la coupe, le matériel ainsi que 
les fournitures.

Une visite est sollicitée.

Lm pharmacie la mieux assortie du district CHEVAL A VENDRE
Hun rlievnl à vendre. S'adresser 

n Alexandre Ben iiséjou r, titme 
Rang, St-A in bruise de Kildure.

2 428—lf.-p.

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame
HOMME DEMANDE

1 loin lue pour prendre territoire 
Rawleigli profitable. Clientèle éta­
blir. Ventes plus fortes cette 
née. Devra être satisfait de gains 
de $311. par semaine pour eoinmen- 
err. Ecrivez: Itawleigb, Dépt MI.- 
513-101-A., Montréal, 1*. i).

RESTAURANT A VENDRE SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante immé­

diatement au No 70 rue Snint-Via- 
tcur.

Restaurant bien situé, bonne clien­
tèle, dans le centre de la ville, à 
vendre pour cause d'autre occupa­
tion S'adresser au propriétaire, à 

I Notre-Dame, Juliette.
2 436 I f.-p.

Chez nous et 
autour de nous

nn-

24 48-1 f.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante- immé­

diatement au No 28 rue St-l'aul. 
Bon salaire.

A VENDRE
1 n manteau rouge-vin pour da­

me, à vendre It sacrifice. Cause de 
deuil. S'adresser au No 75 Oaspard, 
Juliette,

2 437

VACHE A VENDRE
Bonne vache laitière “Holstein", 

fraîche vêléc, n vendre à bonnes 
conditions. S’adresser A M. Flori- 
nimid Vincent, St-l'aul de Juliette.

2 427—If p.

REMERCIEMENTS
2 449-1 f.Lazare Steinberg

JOLIETTE

Minr Vvc A mettre I ).il|»li«nnl rt 
Mlle Itlimrhe Beaupré remercient 
silirr renient toutes lt*h personnes (pli 
ont bien voulu leur témoigner tlf.s 
imtrtpirs t!r sympathie a rorvashin 
«III (lèves fb* M. Amétier I hilplmud, 
.mit pur offrandes tir inestes, sym­
pathies, t ri lui Is floraux, bompirts 
spiriturlx, visites ou assistances aux 
funérailles.

If P

NAISSANCE A MONTREAL
M. et Mme Ferrie r Bertrand (Ma­

rie-Ange Landreville) de Montréal 
toit le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance d’un 
fils, baptisé par M. l'abbé Mercier, 
en l'église de la paroisse St-Bar- 
tbélemi, sous les noms de Joseph, 
André, Richard. Parrain et marrai­
ne, M. J os. Landreville et Mlle Y- 
vonne Landreville de Juliette, grand- 
père et tante de l’enfant.

If p

POUR TOUS
La grande vente t lu magasin I 

X Morin, N Dame, commençant 
le t février, présentera des aubai­
nes très spéciales pour tous: coupons 
et autres lingeries à la verge, ri­
deaux fournitures de m tison, etc, 
etc. Surx villez la !

O O

Démonstration des 
produits

LOGEMENT DEMANDE
< >n (Irinamlv à acheter une maison 

ou a louer un logement de 7 pièces 
ou plus, pour possession au 1er mai 
prochain. S'adresser à 50n St-Chs- 
IVorromée. l'él. Il.'iî*.

2 H- -O janv. J nu.

(TERRE A VENDRE
Terre bien bAtlr, 120 arpents cul 

tivahlrs, hon ordre, mus rmilmt, ni 
tuée dans Ste-Ellsaheth, rang St* 
Pierre, vendrait A lionnes condi­
tions S'adresser à Jean-Louis Pou 
Irtle, Itertliier

X diet ex les machines Frost \ 
Wootl, machines agricoles de tout 
genre, i conditions faciles M .L L 
Poulette, «le Itertliier

•:m n.

Heinz iProduits sans os v
TSt-Charles deMESDAMES,

57 PRODUITSProfitez de Pour être vendu à la porte 
de l'église de la parois* de 
Saint-Paul l'Ermite, le QUIN­
ZIEME jour de FEVRIER 
1938, à DIX heures de la ma­
tinée.

nos spéciaux 
pour essayer ces produits. Les 
ménagères économes en font lin

PAUTOBUS Mandeville d
»

MISE AU POINT SPECIAUX POUR SAMEDI, 
LE 22 JANVIER

CATSUP, 2 pot»
PUREE pou» bébés, 2 pour 19c 
FEVES, (gr. boite) 2 pour 35c 
SOUPES HEINZ

ordinaire 3 pour 27c
format de famille, 2 pour 27c

1
M Alfred Désunirais informe ses 

clients <|U*il n'a pas v/endu h M. 
Raoul Des rosiers île St-Félix la li­
gne il'autohus qui relie Joliette il 
S‘ Michel des St.s, comme tend à 
le faire croire une certaine rumeur 
répandue par certains intéressés.

Tout ce tpie M. Désunirais a ven­
du à M Desrosiers, c'est un "snow-

egros usage.
VA ET VIENT:-- K

iBOEUF DE L'OUEST 
Surlongc ou Surloin, Steak 

2 livres
Premier rôti, la livre 
Rôti roule, la livre . 
Langue de boeuf, la livre

39c M. et Mme Alcide Bergeron ont 
été à St-Justin la semaine dernière.

M. et Mme Elphège Hubert et 
M. Alfred Hubert ont été à St- 
Didace, dimanche dernier.

t
OCCASION UNIQUE Le shérif,

JOS. SYLVESTRE
\

"Chansons 
populaires du 

vieux Québec”

I es ménagères auront l'occasion 
de leur x ir d'économiser 25cune somme 
appréciable si elles s ix eut profiler 
lies spéciaux de T \ Morlll, des 
le l février prochain X \ e/ l'oeil 
oliv ert1 

2138

Congrès
Eucharistique 

de Québec

Bureau du shérif, 
Joliette, le 4 janvier 1938.

14c
13c

b15c tiiubiU-” rt pus plus. A luui enten­
deur. subit. Alfred Désunirais, 92 
St-Thomas, Juliette.

i
I(Connu.)VEAU DE LAIT 

Steak, la livre 
Rôti désossé, la livre
rvTDA i rv-t-tTa i c-v-t-o s , ",illrs ,lr L'Assomption, rang “Point 
CA I HA . EX 1 r\A . EX I KA . du Jour sud". Pour toutes inforum-
Foie de veau,
Filet de porc frais,
Filet mignon,
GROS POULETS de 6 à 8 lbs

M. ot Mme Bernard Désaulniers, 
sont allés à Louiseville, samedi, 
chez M. J.-L. Désaulnicrs, où 
belle réception les attendait à 
l'occasion de leur récent mariage.

Mlle Lucilc Bergeron qui a visi­
té plusieurs parents dans notre 
paroisse est retourné à St-Vincent 
de Paul.

Ouvrage de Marius Barbeau
JEAN MAGNAN qui faisaient l’orgueil des expert: 

il y a une décade, sont considéré 
comme des pièces de musée.

C’est la réalisation de ce fait qii 
a donné l’idée au Dartmouth OiUij 
Club, de Hanover, dans le Ne* 
Hampshire, de fonder cette «nnée 
un musée du ski, où seront conser­
vés pour les générations futures 1rs 
skis et autres pièces d’équipement 
qui auront servi aux pionniers lit 
ce sport en Amérique. Il existe dé 
jà un tel musée à Oslo, en Norrcgt, 
mais celui de Hanover sera le pre­
mier du genre de ce côté-d de IA- 
tlantique. On y classera des sti* 
des bottines, des bétons, des lut­
tions, des farts, etc., illustrant la 
progrès en Amérique au cours dti 
années.

25c A VENDRE
l i run- comprenant 117 arpents 

île terre et accessoires, située à :l

I’

Buanderie Jolicoeur Les dates en sont avancées. B21c La chanson populaire était ja­
dis aussi familière aux habitants 
de Québec que le pain quotidien. 

«Elle accompagnait voyageurs, 
plorateurs, coureurs des bois et ca­
notiers dans leurs expéditions à 
travers le continent. C’est à la ca­
dence des chansons d’aviron que 
les rivières de l’Ouest portèrent 
les premiers découvreurs blancs, et 
que les échos de l’Ottawa et du 
haut Saint-Laurent, au passage des 
bûcherons et des forestiers, sou­
vent se réveillèrent. Des airs in­
nombrables rythmaient le labeur 
des femmes et des hommes. Hom­
mes et femmes, enfants et vieil­
lard», amoureux, mères, artisans, 
bûcherons et buveurs, tou» fredon­
naient à l’envi les refrains popu­
laires. Dans ee temps-là, chex-noue, 
on aimait la musique plus qu’on ne 
l’aime aujourd’hui !

C’est précisément ces refrains 
que Marius Barbeau commente a- 
vec la perspicacité et l’originalité 
qu’on lui connaît dans ses CHAN­
SONS POPULAIRES DU VIEUX 
QUEBEC. Cette plaquette de luxe 
qui contient une vingtaine de chan-. 
sons populaires annotée» et com­
mentée» est magnifiquement illus­
trée de dessine d’Arthur Lismer, 
représentant chanteuses et chan­
teurs canadiens bien connus tel! 
Madame Jean-Baptiste Leblond, 
Philias Bedard, Vincent Ferrier de 
Repentigny et autres interprètes 
de» chanson» de notre territoir. 
L’ouvrage contient aussi en appen­
dice une riche bibliographie des 
chansons populaires au Canada.

L’ouvrage de Barbeau "CHAN­
SONS POPULAIRES DU VIEUX 
QUEBEC” est en vente au bureau 
du Directeur de» Editions, minis­
tère des Mines st des Reesoursts, 
Ottawa, Ont. au prix de 25 l’exem­
plaire.

bcpicier-liccncié
19, Place Bourget, Tel. 52

une
Les organisateurs du Congrès Eu­

charistique national de Québec qui 
devait avoir lieu dans la vieille ca­
pitale du 29 juin nu 3 juillet, an­
noncent que vu les difficultés qu’au­
rait crées aux compagnies de trans­
port ce surcroît de trufic nu temps 
du congé de la Fête de la Confédé­
ration, ils ont cru devoir avancer 
de quelques jours les dates du Con­
grès. Ils unnonccnt donc officielle­
ment aujourd’hui que le Congrès 
tiendra ses assises du 22 au 2li 
juin Inclusivement. Cette décision n 
été prise A la suite d’une conféren­
ce entre les autorités religieuses de 
Québec et les représentants du Pa­
cifique Canadien et du Canadien 
National.

Ces imposantes manifestations re­
ligieuses, qui dureront cinq jours, 
ne manqueront pas d’attirer A Qué­
bec un très grand nombre de visi­
teurs, non seulement de la provin­
ce, mais aussi du reste du Canada 
et des Etats-Unis. Nos compagnies 
des chemins de fer ont offert leur 
entière coopération aux organisa­
teurs pour assurer, aux conditions 
les plus favorables possibles, le 
transport rapide et confortable des 
congressistes. Elles annonceront en 
temps et lieu les concessions spé­
ciales dans les tarifs qu’elles comp­
tent foire pour faciliter le voyage 
à Québec en cette circonstance.

Essayez notre nettoyage Zone.
N'oiihlir» pan qiir la Buanderie 
Jolicoeur rut toujours A votre ser­
vice—2 camions A votre disposi­
tion—pour nettoyage, teinture, 

vsge, pressage.

»
lions, s’adresser A Alexandre Ln- 
vliiince, Point du Jour Sud, L'As 
sumption.

135

f<
ex- p

d
VENTE AVANT INVENTAIRE

Il me faut baisser mon stock i
r

►toutes mes marchandises sont ré­
duitesROLLAND BRISSON

REPRESENTANT
dPOUR VENDREDI 

Flctant frais,
Filet d’haddock frais,
Hareng frais.

“Une boucherie sanitaire”

Marché de Joliette
Z. Dufott,

Tels 691 et 885 74 Manseau

aux plus lins prix. Beaux 
lias de cachemire, camisoles, bouf­
fants de laine, beau crêpe A 30c la 
verge, etc. Venez au petit magasin 
îles g nimby, aubaines, de Mme J os. 
Gaucher, 79 I.ajoie. Té! : 32».

IfTel. 831 70 Baby chez RATELLE Mlle Cécile Faquin de St-Didacc, 
était en visite chez ses parents cet­
te semaine.

1!

«
IrPROCHAINE RETRAITE 

FERMEE LE BOUCHER ei
M. Roy de Joliette, en visite 

chez son amie, Mlle Valentine Yale.
2157—20janv.-8fs.-p. tiDu 28 nu 31 janvier, il \ aura 

une retraite fermée pour jeunes fil 
les elir/. les Soeurs de l'tmumvoh r 
Conception. 1rs instructions seront 
données par le R P ("boletle,

112 de Lanaudière
NOMME MARGUILL1ER

M. Hector Perreault fut nommé 
marguilllcr pour remplacer M. Clé­
ment Lemire, sortant de charge.

TEL. 134

VIANDES DE CHOIX DE 
TOUTES SORTES

prop.
Mlle Mabel Bussières, de St-Ga- 

bricl de Brandon, chez M. Hormis- 
das Martin.LOGEMENT A LOUER Certaines pièces historique» *• 

déjà été présentées au nouvel» ai­
sée. On remarque par exemple I» 
première paire de skis utilisée 

le Dr J'-B-

CAMION A VENDRE
Camion 21 t tonnes, Chevrolet Ma 

pli Leaf, modèle 1933, en parfaite 
condition, vendrait A prompt ache 
leur A pnv avantageux. Mme Clo­
vis Grégoire, SI Cuthhcrt, comté de 
Itertliier II 11. No 'J.

'-Mit If

llcau logement aveV toutes les 
améliorations modernes, avec gara­
ge, situé devant le pare Renaud, A 
louer A bonnes conditions S'adres­
ser A W. !.. Miron, 13 rue de La 
naudlèrc, Juliette 

2 HO— If

A VENDRE
Manteau en seal et un autre en 

mouton de Perse, usages, A vendre 
A sacrifice, ainsi que diverses four­
rures de belle qualité. S'adresser à 
Mlle Beaudoin, lin Place Laval- 
trie.

M. et Mme Zotique Baril, ont été 
ik St-Didacc dimanche dernier.Appelez-nous pour votre pro­

chaine commande afin de Hanover en 1887, par 
Thomas. Ce» skis venaient * S* 
de, L’amiral Byrd a promis dé­
voyer une paire de skis ayset*1’1 
au coure de sa première expW** 
dans l’Antarelique, tandis q»1 
professeur R.-H. Goddard, q°'

de la deuxième «P** .:

com­
parer nos prix et la qualité de 
notre marchandise. M. et Mme Wellie La tendresse 

sont revenu» de leur voyage dans 
l’Ouest Canadien.

AVERTISSEMENT
Le magasin d'aubaine» de F -X. 

Morin. 39 rue N.-D ime, sera ir théâ­
tre d’un événement vans précédent 
A partir du t février prociialp, 11 
faut s’y préparer!

2138

MASCOUCHE
Jeudi, le 13 janvier, A l'Age de 

«2 au», est décédé M Arthur Drs- 
i-hnmps, professeur de piano. Les 
funérailles ont eu lieu lundi le 17, A 
9 b. 30. en l’église paroissiale de 
St Henri de Maseotiebr.

2 ISO—.1 f.p.

CONSEILLERS:—

MM. Eugène Désalliers, Joseph 
Charpentier et Alphonse Lafreniè- 
ve ont été élus par acclamation.

NAISSANCE A ST ALEXIS
M et Mme Hervé Mnrsolnis, née 

Blanche Roy ont l'honneur de faire 
part A leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, née le 18 
janvier et baptisée le 18, par M. 
l'abbé Lamarche, curé de cette pa­
roisse, sou» les noms de Marie, 
Claudette, Iaiurc, Lucette. Parrain 
et marraine, M. Florent Marsolals, 
de St-Jacqucs, Mlle Marie-Berthe 
Marsolais, de Joliette, cousin et tan­
te de l’enfant. Porteuse, Mlle Jean­
ne Mnrsolnis, de St-Jacqucs, cousi­
ne de l'enfant.

GAGNANT DU $5.00 EN OR 
M Georges Lalondc est l'heureux 

gagnant du $5.00 en or, au tirage 
du l'alendrier Commercial. Le tira­
ge eut lieu samedi dernier, le 15 
janvier, 1938. au grand magasin 
Boulard & Frère, rue N.-Dame. 

2iij.inv.Jno.

sait partie 
tion de MacMillan dans l’Arctq* 
n offert les skis dont il * 
dans ce voyage. Le champl«**®| 

élève de l'Unlit^ 
Dartmouth, a donné pour » F* 
fes premiers skis qu’il utilisa ... 
un concours.

$5. Il III IILE 4 FEVRIER
V" grand événement se prépare 

actuellement en ville
)

Coiffure pour les 
fêtes

pour le skiLe dénoue- Durrance,ment aura lieu le t février pro­
chain, A 9 lires île l'avant midi. Te 
nés vous prêts!

2138

BAPTEME :—
AU CANADA

MARIAGE BASKIN HILLMAN
M. et Mme A.-F.. Hillman, de Jo­

hn' t' aimoneent le mariage de leur 
fille hdna - Aller, avec M. F.dwin 
Baskin, de 1 lemmingford, Que. l,e 
mariage a été célébré le 15 janvier 
dan» l'eglise Mac Vicar Memorial, 
de Montréal, par le 
Bell.

Le 14 janvier, à M. et Mme Lu­
cien Des rochers, est née une fille, 
baptisée le même jour sous les 
noms de Marie, Thérèse, Louise. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Roland Desrochers, oncle et tante 
de l’enfant Porteuse, Mme Osmond 
Bergeron.

nMM Un sport qui devient «ne industrie 
importante.

*

Cette idée d’un musée 
très originale et il semble que»» 
vralt être imitée ici dans la P

le ski compte* 
est apt”

PATATES A VENDRE
l|m poches de belles patates 

"montagnes vertes", garanties de 
première qualité, triée» par 
grnnomr, A vendre i 50c la poche, 
livrée» au domicile du vendeur, 104 
de Lanaudière.

3 H1 — 1 f.

T
6 ~

Les plaisirs et les Incomparables 
sensations que procure le ski ne 
peuvent être appréciés de tout le 
monde — il y aura toujours des 
gens qui considéreront les skieurs 
Comme des imprudents et qui crain-

un n-
ce de Québec, où 
si nojnbreux disciples et 
à un développement dont n°** ' 
réalisons peut-être pas encore *° . 
somment toute l’Importance.

Kvd Ritchie
V

m A VENDRE
Balayeuse électrique usagée mais 

garantir pour un an, avec accessoi­
re». ainsi que deux phonographes 
avec record-Î. A vendre. A sacrifice. 
S'adresser nu R. F. Chnrbonneau, 
noviciat des C.S.V.. Joliette.

2432 -if.

montre
Montre-hrneclet en or perdue ces 

jours derniers dans la ville de Jo­
liette. Prière de ln rapporter au No 

7 I.ajoie, récompense promise. 
2426—If. Vendredi, le 21 janvier

A 8 HUES

Grande assemblée
des ouvriers appartenant aux 

Syndicats Catholiques

ai, ST-PAUL

Victor Boucher
COIFFEUR-EXPERT

/<sSTd,«Nouvelle machine
à permanentes

Ayez une belle coiffure pour 
les fêtes. Un bon traitement 
à l’huile redonnera à vos che­
veux le lustre et la souplesse.

Nous donnons aussi : komol, 
papier et marcel ainsi qu’on- 
dulation à Veau.

N'oublies pas votre coupe 
de cheveux; c'est très impor­
tant.

FOURNITURES FUNERAIRES
Economises en profitant de nos 

bas prix en achetant vos foumltu- 
rcs funéraires chei M. S. Rondeau 
rils Mfg., de cercueils. Marchandi­
se de premier choix et à prix très 
réduits, s. Rondeau Fils, St-Nor- 
bert. comté de Berthter.

3493—1 f.p.

annonce A tous scs nombreux clients 
qu'il est toujours à leur service 
et garantit entière satisfaction.

PERMANENT “ACME”
sans fil.

Permanent sans électricité et 
sans machine

V.SARENA DE JOLIETTE
AVIS est par le présent donné à 

tout intéressé que cette salle publi­
que sera offerte en location A par­
tir du 30 avril prochain.

Le Secrétaire de la Cité,
CAMILLE BONIN.

Un musée du sld 
aux Etats-Unis A propos du sinistre de St-ft 

dnthe, le chef de pompiers VlaO 
Simard, de Joliette, rappelle < 
lors du congrès des chefs de P* 
piers tenu è Québec, le» 26, *7 * 

La rapidité avec laquelle les S- juin IMS, U » proposé que le « 
ver» articles qui constituent l’équl- "■'"-«m—
peinent du skieur deviennent dé­
modée, est une preuve de plus dm 
développement phénoménal de ce 
«port Des skis 
deux eu truie a 
J ourdirai/

A

tHELENE CURTIS9 La
REMERCIEMENTS 

M. Léo Adam et la famille De- 
langis remercient bien sincèrement 
toutes le» personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit par 
de» offrandes de messes, bouquets 
spirituels ou de sympathie#, sett’ 
Pbr de# visite# au cône ou par sa- 
datancç aux fuaéraUfm de Mme 
Léo Adam, uée Auréasm—If.

2*33
PERMANENT “ZOTOS” 

$1.10 à $8.00
kSkæ ”Æi

A VEAU Ih.
103e St-Clwriea — T4L 773

B A VENDRE A ST-LIGUORI
Restaurant bien achalandé, le 

seul dans le village, $3000 d'affaires 
par année, A vendre à bonnes condi­
tions». Meilleurs références. S’a­
dresser * Elaéar Martel ou à M. 
Alcide" Bonin, son voyageur, Joliet­
te.

2*80—If.

Spécial: nouveau shampoo 
de qualité à prix modérés.

i F gréa conseille aax diverses 
nautés religieuses de 1» 
d’établir leurs dortoirs dea» h*
tags» Inférieurs ou leu de» 4JJ*■Be A.4L Poirieril O y a «t14e PLACE LAVALTRU

paraissent 
taodti

le risque de péris» ds vks —
4ti mr| 4

sim.
few 4 •'
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